
48'ANNÉE.-N« 16.856 

DIRECTION A ADMINISTRATION: 
8. ru. d. Chcverui. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
I, boulevard du Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
eu Bortanx àa Journal, 

a VAtwHéw 4 Pwii « 4 Sxrdwu 

ABONNEMENT» a mal» «Bâta lu 
ainmdi et Umitropbit a so îet 30 f 
Pnnee etCoioniei... Oi 171. 32 L 
Etranger 10 > 201 40f ÎO o. le numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE j 

Xie ixxiaaaoïro IO o. 

LUNDI 

26 
AOUT 1918 

bAINT ZÉPHIRIN 
SOLEIL : lever 6M7; coucher 7L50 
LUNE : D. Q. le 28; nouvelle le 5 

NOS ALLIÉS 
AMÉRICAINS 

■ Il me semble bien que nos compatriotes 
(Commencent à comprendre toute ta puis-
sance de l'effort américain. Le3 Etats-Unis 
iont tenu plus encore qu'ils n'avaient pro-
mis. Ils ont en ces derniers mois envoyé 
plus d'hommes et plus de matériel qu'ils 
He l'avaient eux-mêmes espéré. Ils ont dé-
passé un programme qui pouvait pourtant 
paraître ambitieux. Ils ont battu leur pro-
pre record. Et soyez sûrs qu'ils vont conti-
nuer. 

Si, en Allemagne, on connaît les chiffres 
Exposés aux Etats-Unis par les membres 
Bu gouvernement et en France par mon 
eminent collègue M. André Tardieu, les 
plus outrecuidants des pangermanistes 
Boivent abandonner toute espérance de 
Victoire. C'est une force incessamment ac-
crue et renouvelée qui arrive d'au delà des 
iDcéans, une force organisée et qui sera ir-
résistible. L'heure est proche où les soldats 
teutons comprendront qu'ils n'y peuvent 
point résister. 

Sur une ligne de chemins de fer que je 
lie dois pas désigner exactement, sachez 
feulement qu'elle est près du front, j'ai vu 
Be succéder de dix minutes en dix minutes 
Ides trains chargés de soldats américains 
Et du matériel le plus varié, le plus perfec-
tionné. Ce spectacle me rappelait les prè-
miers jours de notre mobilisation. Et, com-
me nos soldats aux premiers jours de la 
guerre, les Américains sont joyeux, en-
thousiastes, sûrs du triomphe prochain. 
Ils vont à la bataille comme à une fête, et 
les larmes montaient aux yeux des spec-
tateurs quand on voyait ces milliers de 
beaux jeunes gens accourus d'un continent 
lointain pour sacrifier leur vie à la défense 
Ou droit et de la liberté. 

Ce grand peuple des Etats-Unis, si paci-
fique qu'il n'avait pour ainsi dire point de 
troupes réputées, a improvisé en quelques 
Jmois une des armées les plus redoutables 
tin monde. Comment ? C'est à quoi nous 
pouvons utilement réfléchir. 

Tout d'abord, si le président Wilson peut 
recruter des millions de soldats sans arrê-
ter la vie nationale, sans cesser de travail-
ler pour l'entretien de l'armée américaine 
Et en donnant une aide précieuse aux na-
tions et aux armées alliées, c'est qu'il y a 
aux Etats-Unis une population nombreuse, 
Due les familles y ont beaucoup d'enfants, 
jtl faut le répéter : une forte natalité est la 
Condition de toute puissance. 

Puis toute la jeunesse entraînée aux 
jsporte est vigoureuse et préparée à faire de 
jrobustes et 'alertes soldats. Mais comme 
ïeur exemple prouve l'inanité de notre vieil-1 

le conception, les compétences les plus au-
torisées proclamant qu'on ne pouvait avoir 
&e bons soldats sans de longues années de 
caserne 1 On avouait que l'instruction pro-
prement dite exigeait moins de temps; 
{seulement il fallait donner aux recrues 
l'esprit militaire. Pour cela, des mois et 
Hes mois d'obéissance passive étaient in-
dispensables. 

Eh bien ! voyez l'armée américaine. Je 
n'en connais pas de mieux disciplinée. J'ai 
.Visité récemment une base navale où, 
avec une "garde de marins, se trouvaient 
"des milliers de mécaniciens, de charpen-
tiers, de manœuvres mobilisés. La base 
lest commandée par un officier de la ma-
rine américaine. Tout marche avec le mê-
me ordre, la même discipline qu'à bord 
d'un navire de guerre. A vrai dire, la dis-
cipline n'est pas tâtillonne, comme elle 
ist trop souvent chez nous, mais elle est 
Btricte et parfois même plus rigoureuse 
que la nôtre. Tout naturellement, par la 
fcmile conception de son devoir social, de 
'^es obligations morales, la plus libre des 
Démocraties a donné la plus disciplinée 
'des armées. 

Seulement c'est une armée vraiment mo-
derne, sachant économiser les efforts inu-
tiles, se servir de l'outillage industriel, uti-
lisant toutes les compétences. Pendant et 
après la guerre nous aurons beaucoup à 
apprendre des Américains, même au point 
3e vue militaire. Je n'aurai pas la modestie 
âe dire qu'ils n'ont rien de leur côté à ap-
prendre de nous, car je suis persuadé du 
contraire. Mais nous sommes faits pour 
flous comprendre, pour nous entendre et 
pour nous entr'aidèr Combattre côte à côte 
pou s aura définitivement rapprochés. Nous 
aurons appris tout, ce (fu'il y a chez nos 
alliés américains de hautes "qualités mo-
rales, de dévouement passionné au plus 
noble idéal, et aussi de généreuse courtoi-
sie. 

Récemment, un médecin sanitaire ren-
verse et brise son auto. On soigne le bles-
sé, puis on vient nu camp américain de-
mander si on peut envoyer chercher l'auto 
par un camion et la réparer. Le comman-
ttant répond ce mot. charmant : « Quand un 
Français me demande quelque chose, je ne 
tais qu'une réponse : « Oui ! " 

Charles CHAUMET. 

agnifiques progrès de Y armée anglaise 
Elle occupe Bray-sur-Somme, Thiepval et les faubourgs de Bapaume 

Avance des Français entre l'Ailette et l'Aisne et des Américains à l'ouest de Fismes 

Le power-bill voté 
par le Congrès 

Washington, 25 août. — La Cnambre a VO-
lé par 336 voix contre 2 la nouvelle loi mili-
taire, qui rend mobilisables tous les hommes 
0e 18 à 45 ans. 

Avant le vote, ie général Marsn avait ran 
les déclarations suivantes : 

a L'Amérique doit avoir en juin prochain 
i 4 millions d'hommes par delà les mers et 

1 million d'hommes en réserve aux Etats-
/ Unis. C'est cette armée qui doit gagner la 

y guerre, et c'est cette armés que le Congrès, 
en adoptant lo Power Bill, va nous permet-
tre do mettre sur pied. » 

Le vote de cette loi par lo sénat est attendu 
pour lundi. 

* // faut aller à Berlin \ 

dit an sénateur américain 
Washington, 25 août. ~ AU cours des dé-

pats du projet de loi sur les effectifs, le 
Bénateur Haccumber a déclaré qu'aucun 
traité ne devrait être signé avant qu'on eût 
lait payer largement à l'Allemagne toutes 
les atrocités qu'elle a commises : 

« C'est seulement en allant planter notre 
drapeau à Berlin que nous gagnerons la 
guerre comme elfe doit être gagnée. Aucun 
traité de paix n est possible avant que l'Al-
lemagne ne se soit rendue sans conditions 
pt n'ait livré les assassins de miss Edith 
Cavell et d'autres innocents. .Nous ne devons Consent r aucun term<J de ix d.avoir 
appris aux Huns que des atrocités comme 
celles qu'il* ont commises au cours de cette 

fuerre ne sauront être perpétrées dans une 
uerre future. » * ~* 

 ' * 

L'aide alimentaire 
New-York, 24 août. _ M. Hoover, contro-

feur de l'alimentation, a déclaré aujour-
fi'hul que les Etats-Unis veulent participer 
avec les allies aux sacrifices en vivres com-
me à celui du sang pour la cause de la dé-
mocratie II a affirmé qu'il remplirait les 
promesses faites aux ministres du ravitail. 
Jement des pays alliés. 
. M. Hoover a ajouté qu'après le 1er sep-
tembre il n'v aurait aucune nécessité de ra-
tionner les Vivres de manière rigoureuse 
Bans les pays alliés, excepté pour le sucre 
jet la viande. 

FEUILLETON DE LA PBTITK GIRONDE 
du 26 août 1918 
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flWlRGES 
de Maurice MONTEGUT 

Paris, 25 août. — L'intérêt de la Journée 
du 24 août est encore du côté britannique. 

A mesura que l'offensive de nos alliés se 
développe, on saisit mieux le plan de leur 
manœuvre, et celle-ci comptera certaine-
ment parmi les plus belles de la guerre. 
Elle vaut d'être exposée, au risque de ré-
péter une partie de ce que nous avons dit 
hier. 

Le but poursuivi par le généralissime de-
puis le 18 juillet, commencement de notre 
offensive, était évidemment de refouler l'en-
nemi, qui s'était trop rapproché de Paris, 
et de lui reprendre successivement tout le 
terrain qu'il nous avait enlevé par les at-
taques des 21 mars, 9 avril, 27 mai et 9 juin. 
Il a déjà réussi à rejeter l'ennemi de la 
Marne sur l'Aisne et sur la Vesle, puis do 
l'Avre presque jusqu'à la route Roye-Noyon, 
et enfin entre l'Oise et l'Ailette. Il restait 
encorb à le rejeter au delà de l'Ancre, sur 
la route d'Arras à Ham : ce fut la mission 
confiée aux Anglais. 

Or, l'ennemi tenait sur la rive gauche de 
l'Ancre une ligne extrêmement forte, Jalon-
née par les positions de Mirauimont, Thiep-
val, Albert et que l'on ne pouvait songer à 
aborder de front avant de l'avoir tournée 
par ser. ailes. C'est ce qui fut fait. 

Le 21 août, par son aUaque sur les pla-
teaux de l'Artois, l'armée Byng déborde, 
par le nord, la ligne ennemie SUT la rive 
gauche de l'Ancre; le 22 août, en attaquant 
sur le front Alhert-Bray et en enlevant Al-
bert, l'armée Rawlinson déborde cette me-

me ligne par le sud. Les 23 et 24, chacune 
de ces deux armées, tout en restant en liai-
son avec l'autre, se dirige sur son objectif 
particulier, qui, pour Byng, est Bapaume. 
et pour Rawlinson, Péronne. Le 23 août, 
avec sa gauche et son centre, Byng atteint 
la ligne Boiry-Achtet-le-Grand, menaçant 
ainsi Crolsillies et Bapaume; sa droite est 
retardée devant Miraumont et Thiepval. Le 
24, il continue à progresser; sa gauche en-
tre à Croisilles. son centre atteint les li-
sières de Bapaume; enfin, sa droite a réussi 
k refouler l'ennemi déjà .très ébranlé par 
les mouvements débordants des 21 et 22; 
elle a enlevé Thiepval et, à 6on tour, con-
vergé sur Bapaume par la route d'Albert A 
moins que l'ennemi ne jette dans la lutte 
d'importantes réserves, nos alliés seront au-
jourd'hui à Bapaume. 

Quant à l'armée Rawlinson, le 23, elle 
a débordé Bray par le nord et par le sud. 
et, le 24, elle a enlevé cette ville; puis, par 
les deux rives de la Somme, elle a pro-
gressé à l'est, en direction de Péronne, des-
sinant en même temps au nord de Gbautn&s 
un mouvement débordant. 

Voilà cette belle manœuvre, qui va nous 
rendre Bapaube d'abord, Ghaulnes ensui-
te, puis Péronne; elle contribuera puissam-
ment au repli de l'ennemi, et elle a déjà 
perms à nos alliés de faire près de 20,000 
prisonniers. 

Sur lie reste du front, nos affaires von* 
très bien. 

Général MARABAIL. 

©e même, ajouta Monsieur Georges, que le 
corps use plusieurs vêtements, de même l'â-
me use plusieurs corps jusqu'au jour ou elle 
!est assez belle pour oser se promener toute 

Allons, Monsieur Georges, voici des fa-
riboles ! , 

— Grindolet, tout a été faribole avant d'ê-
tre reconnu comme vérité. 

— Je ne suis pas de force avec vous, con-
clut l'ouvrier; je n'ai pas tait d'études. 

Comme Jacqueline, reculée dans le fond 
«c la pièce, continuait à demeurer muette 
et presque invisible pour le jeune homme, 
celui-ci abrégea sa station devant la fenê-
tre; quand il se fut éloigné, Grindolet mur-

— Vimporte, il sait beaucoup de choses, 
et il parle, joliment bien... N'est-ce pas, pe-

t** Alors, retrouvant sa voix, Linette laissa 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 34 août (soir) 

Sur le front au nord de la Somme, une bataille continue s'est livrée depuis les 
premières heures de la matinée. Nos troupes, exerçant en tous points une forte 
pression sur l'ennemi, ne lui ont laissé aucun répit. 

Malgré l'arrivée de renforts ennemis considérables, des progrès impor-
tants ont été de nouveau réalisés sur la totalité de notre front d'attaque. 

De nombreux prisonniers et une grande quantité de matériel de toute 
nature sont tombés entre nos mains. 

Peu après minuit, les troupes australiennes attaquant le long de la rive 
nord de la SOMME ont pris BRAY-SUR-SOMME, faisant de nombreux pri-
sonniers. Continuant leur avance avec beaucoup d'habileté et d'initiative, 
elles ont emporté les positions ennemies voisines. 

A leur gauche, des troupes de Londres et des comtés de l'Est ont fait de 
nouveaux progrès pendant la nuit au sud-est d'ALBERT, faisant plusieurs 
centaines de prisonniers. 

Au centre droit de notre attaque, les troupes galloises et les bataillons 
des comtés septentrionaux de l'Angleterre ont avancé sur le terrain de l'an-
cien champ de bataille de la Somme en 1916, aux environs de LA BOIS-
SELLE-OVILLERS, de la FERME DE MOUQUET, THIEPVAL et GRAND-
COURT. 

Toutes ces localités fortement défendues ont été prises malgré la résis-
tance obstinée de l'ennemi. 

Plus de 2,000 prisonniers ont été faits. Nos troupes sont de nouveau à 
cheval sur la crête de THIEPVAL et avancent vers l'est. 

Au centre gauche de notre attaque, des troupes de Lancashire ont été forte-
ment engagées toute la journée aux environs de MIRAUMONT, où l'ennemi a tenu 
avec une grande opiniâtreté jusqu'à ce que le village ait été proaressivement dé-
bordé par l'avance de nos colonnes. 

Au nord de ce village, la division néo-zélandaise, au centre de l'attaque, a agi 
aans la direction de BAPAUME. 

Avançant avec un mordant et une décision irrésistibles, elle a emporté les 
défenses du bois de LOUPART en prenant 400 prisonniers. Continuant son 
avance avec une grande vaillance, elle a pris GREVILLERS et BIEFViL-
LERS et atteint AVESNES-LES-BAPAUME, aux lisières de BAPAUME. 

Sur les flancs de cette attaque, les troupes anglaises ont pris possession 
de IRLES eî avancent dans la direction de SAPIGMIES, dominant une forte 
résistance ennemie à IRLES et à l'est de BIHUCOURT. 

Sur la gauche du front de bataille, les divisions anglaises et écossaises et 
de la garde combattent sur le front MORY-CROISILLES - NEUVILLE -VI-
TASSE et se sont emparées de SAINT-LEGER et d'HENIN-fiUP-CO.IEUL. ain-
si que de la colline à l'est de ce dernier village. 

Aucun chiffre des prises ne peut encore être donné. 
Sur le reste du front anglais, des attaques locales ont eu lieu arec succès : au 

nord de la SGARPE, nous avons pris une partie de la ligne du front allemand au 
nord-est de FAMPOUX, ainsi que quelques prisonniers. 

Au nord du canal de LA CASSEE, nous avons pris l'ancienne ligne du 
îrom britannique à l'est et au nord-est de GIVENCHY et progressé dans les 
positions allemandes avec un succès complet, Tous les objectifs ont été at-
teints et plus de 60 prisonniers ont été faits. 

Pendant la nuit, nos patrouilles ont occupé NEUF - BERQUIN, où elles ont 
trouvé de nombreux Allemands morts. 

Ce matin, nous avons avancé notre ligne au nord de 3AXLLEUL, soi un front 
d'un mille, faisant une cinquantaine de prisonniers. 

Une contre-attaque tentée par l'ennemi, dans l'après-mldï. a été brisée par 
notre artillerie. 

X>n 26 Août (après-midi) 
Au NORD DE LA SOMME, notre attaque se poursuit. Nos troupes tiennent la 

ROUTE D'ALBERT A BAPAUME ainsi que les lisières de LE SARS; elles ont enlevé 
CONTALMAISON et WARLENCOURT-BEAUCOURT. 

Au nord de Bapaume, nous avons pris SAPIGNIES et 5EHAGNIES. 
Le nombre des prisonniers faits par les troisième et quatrième armées deouis 

lt> 21 août au matin et passés par nos postes de rassemblement dépasse mainte-
nant dix-sept mille. 

Au début de la nuit dernière, Vennemi a tenté une contre-alttaque sur nos posU 
ttons récemment conquises au NORD DE BAILLEUR Elle a été brisée par noire 
feu. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S4 août (23 heure») 

E1lt™L'A1LUTTE et l'AISNE, ncm3 avons réalisé une progression'dans la région 
CRECY-AU-MONT et {ait une centaine de prisonniers. 
A 1 ouest de FISMES, les troupes américaines ont porté leurs lignes jusqu'à 

fa route de SOISSONS à REIMS, sur un front de 800 mètres environ. 
Journée calme partout ailleurs. 

Du SB Août (14 heure*) 
Aa nord de ROYE, un coup de main ennemi a'* obtenu d'autre résultat 

que de laisser une vingtaine de prisonniers entre nos mains. 
Bombardement assez violent dans la région de BEUVRAIGNES. 
Entre l'AILETTE et l'AISNE, nous avons accentué notre progression à l'est 

de Bagneux. 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE et en WCEVRB, nos patrouilles ont rame-

Ifé des prisonniers, dont plusieurs appartiennent à des unités austro-hongroises. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du £4 août (31 heures) 

A l'est de BAZOCHES, nos troupes ont légèrement avancé leur ligne. 
Dans les Vosges, un coup de main des Allemands a été repoussé avec des per-

tes pour l'ennemi. 
Il n'y a rien à signaler pour les autres secteurs tenus par nos troupes. 

Les Américains sont prêta 
Paris, 25 août. — Les dépèches du front 

parvenues ce matin demeurent excellentes. 
Quelques-unes font prévoir une diversion 
puissante sur le point d'être opérée. Le se-
rait un coup de massue confié en temps et 
lieu aux Américains, D'ailleurs, la Croix-
Bouge américaine est en pleine activité. 
Pendant le mois qui vient de s'écouler, elle 
a distribué 1 million 100,000 pansements à 
«es blessés dans douze grands hôpitaux de 
campagne. 

— Oh ! mol. je ne sais pas; Je ne fols pas 
grand sens dans ce qu'il raconte ; « puis, 
orolt-il lui-même à tout ce qu'il nous du T 

— lu, ne 1 aimes pas. petite? 
iule baissa la tête pour cacher une rou-

geur subite et expliqua • 
— Oh l non I... je me souviens. 
— Je t assure qu'il n'est plus le même. 
— peut-être, mais vaut-il mieux ? 
Grindolet n'eut pas le temps de répondre. 

UntSu5e^t? se:n.cauj>it à l'extérieur, dans la vigne et le chèvrefeuille. C'était Givierge-
il avait attendu dans la nuit le aépart de' 
Georges, pour se montrer à son tour 

— loi. petit, cria l'ouvrier, cordial, entre 

gaTt<fntre ' répé1a ,ac(3ueline, reprise de 
Vierge entra. 
Aussitôt, Grindolet. exultant, lui annon-

çait la grande nouvelle : 
— Monsieur Georges était là, il y a trois 

minutes, là, devant la fenêtre ; il y est resté 
un bon quart d'heure à causer avec nous 

— Je l'ai vu, répliqua simplement Francis 
Et U regarda Emette avec tristesse, avec 

reproche. Sa jalousie lui faisait deviner bien 
des choses. 

I^e père continuait sa chanson exaltée • 
— Tout Jeune, il était intraitable; il s'est 

assoupli. Puis, il n'est pas bête, il rend à 
chacun ce qui lui est dû... Si réellement -il 
prend bientôt la direction de l'usine, je crois 
tjue ça n'ira pas plus mal. 

— Dieu vous entende! dit Francis. Mais 
je me méfie de ses démonstrations. 

-- Moi, je m'en honore, riposta Grindolet, 

i très sec, — je suis un ouvrier. 
Et ,H se,, \gyâ. Epur cracher Daç la fenêtre. 

Les Anglais ont fait depuis le 
8 août 27,744 prisonniers, 

dont 598 officiers 
/ront britannique, 24 août. — Les prison-

«tiers capturés par la 2e et la 3e armée, de-
puis mercredi matin Jusqu'à hier soir, sont 
au nombre de plais de 13,000. elles ont pris 
en outre 60 canons. 

Le total ds nos prisonniers depuis le 8 août 
i'élève maintenant 4 598 officiers et «7.146 
wous-officlar» et soldats. 

fi était an pffu vexé de volT s?n eiltîiousias-
me aussi mal partagé. Il prit un Journal, 
s'absorba dans sa lecture, et si bien'qu'il 
s'endormit. 

Alors, très bas. Vierge murmura : 
_ Linette, la nuit est chaude ; allons donc 

sur le banc, le père dort. 
Elle acquiesça d un signe; Us sortirent en 

silence, et sur le banc, cote à côte, ils regar-
daient les étoiles. 

— Linette, dit Francis, après un long ef-
fort, comment m'aimes-tu? ' 

K cette question qu'elle n'attendait guère, 
la jeune fille tressaillit. 

Jusqu'à ce jour, Francis avait été pour 
elle le compagnon soumis à ses moindres 
caprices, toujours content du moment qu'il 
était auprès d'elle. Jamais il n'avait osé un 
mot d'amour, son respect égalait sa ten-
dresse et la contenait. Que s était-il passé et 
qu'avait-il souffert pour qu'il se décidât à 
parler de la sorte ? Elle ne 1 ignorait pas 
entièrement peut-être, et ce fut d'une voix 
étouffée qu'elle répondit : 

— Que veux-tu aire ? Je t'aime beaucoup, 
et tu le sais bien. 

Il secoua la tête. 
— Il y a trente-six façons d'aimer. Je ré-

pète -ma question : Linette. comment m'ai-
mes-tu ? Est-ce comme ton chien ? Est-ce 
comme ton ami ? Est-ce comme ton frère î 
Est-ce comme...? 

Il hésita, et. reprit, affermissant ses into-
nations : 

— Est-ce comme on aime d'amour quel-
qu'un cpi'on désire épouser? 

Elle s'effondra, cacha sa tête dans ses 
mains, olêura presque} 

Une belle charge de nos hussards 
Front français, 25 août. — Pour arrêter 

notre marche vers l'Ailette, le commande-
ment allemand avait engagé une division 
de chasseurs à pied, considérée comme 1 une 
de ses meilleures. Le âe régiment de chas-
seurs allemands battait en retraite sous les 
rafales de notre artillerie et s'établissait en 
arrière de la chaussée de Brunehaut, en 
laissant six mitrailleuses lourdes autour de 
la ferme de Mareuil, qui balayaient le pla-
teau. Notre progression était arrêtée. 

C'est alors que l'escadron divisionnaire 
de la ..." division, commandé par le capi-
taine X..., fut poussé en avant. Accueillis 
par des feux de, mitrailleuses, les hussards 
s'engagèrent ; dane le chemin légèrement 
dessiné de la ferme de Mareuil. A ce mo-
ment le maréohal des logis Chauvin, qui 
marchait en tête, aperçut le groupe des mi-
trailleuses allemandes, qui lui tira dessus. 
Il cria : « A moi I A moi ! », mit sabre au 
clair et chargea, suivi immédiatement de 
tout l'escadron au galop, sabre à la main. 
Ce coup d'audace fut si soudain, que les 
cavaliers bousculèrent les chasseurs alle-
mands, en tuant un et en blessant plu-
sieurs à coups de sabre. Ils ramenèrent huit 
prisonniers, deux mitrailleuses et libérèrent 
ainsi un point d'appui important, que notre 
infanterie put occuper peu après. 

Le bâton de Foch 
Paris, 25 août. — Le bâton de maréchal. 

Insigne du commandement suprême, remis 
au maréchal Foch par le Président de la 
Kêpublique, porte, sur un fond de velours 
bleu de France, un semis de trente étoiles 
d'or ciselé. Sur l'une des extrémités, égale-
ment en or ciselé, sont gravés en relief le 
nom du nouveau maréchal et la date de sa 
nomination. L'autre rappelle la devise du 
maréehalat : « Terror belli, decus pacis. » 

C'est à Cartier que l'on a confié le soin 
û'executer cette œuvTe d'art, destinée à de-
venir un objet historique. 

Des renforts qui changent 
de destination 

La Haye, 84 août. — Certains contingents 
qui avaient reçu l'ordre de partir pour la 
Finlande, viâ Kiel, ont reçu des instructions 
pour partir sur le front occidental; notam-
ment les troupes d'infanterie de la landwehr 
du district industriel rhénan devaient par-
tir hier pour Kiel, mais ce départ a été rap-
porté, et elles partiront bientôt pour fa 
France. 

Les pertes allemandes 
sont énormes 

Front britannique, 2-i août. — Dans la 
région de Lihons, l'ennemi a subi des pertes 
sérieuses, car le sol y est jonché de cada-
vres. D'après les identifications qui ont été 
opérées, les Allemands ont fait intervenir 
contre les Britanniques, depuis le 8 août, 
42 divisions qui, toutes, ont subi des per-
tes considérables. Rien qu'en prisonniers, 
elles ont subi an déchet de près de 40,000 
hommes dont plusieurs centaines d'offi-
ciers. L'un d'eux, un capitaine, a déclaré 
qu'à la date du 8 août sa compagnie avait 
plus de 90 hommes dans le rang et que, de-
puis ce temps, il en avait perdu plus de 
80 tant tués que blessés ou prisonniers. 

Les batteries austro-hongroises 
en France 

Front britannique, 24 août. — Ces Jours 
derniers, on a fait une constatation inté-
ressante : c'est que des batteries austro-
hongroises sont en secteur sur le front oc-
cidental. La chose a été confirmée par la 
capture d'un officier et de quatre canon-
niers du 59e régiment d'artillerie autrichien. 

Le nouveau commandant en chef 
de l'armée portugaise 

Londres. 25 août. — Le général Garcia Ro-
sado, qui vient d'être nommé au comman-
dement en chef de l'armée portugaise, a 
quitté Londres le 23 août pour aller prendre 
son poste. Il avait été envoyé en Angleterre 
pour prendre part, comme délégué techni-
que, aux négociations qui ont, abouti à la 
réorganisation de l'armée portugaise. 

Le général Gouraud cité 
à l'Ordre de l'armée 

Pgris, 25 août. — Le général comman-
dant en chef cite à l'ordre de l'armée te gé-
néral de division Gouraud (Henri-Joseph-
Eugène), commandant une armée ; 

« Officier général de haute valeur morale, 
qui vient d'ajouter une nouvelle page de 
gloire à une carrière magnifiquement rem-
plie. Entraîneur d'hommes de premier or-
dre, aimé du soldat parce qu'il l'aime lui-
même; a brisé l'attaque allemande du 15 
juillet, de Reims à l'Argonne, en commu-
niquant à ses troupes la confiance et la 
flamme qui l'animent, en portant au suprê-
me degré chez tous les chets servant sous 
ses ordres l'esprit de discipline, de dévoue-
ment et d'ardent patriotisme dont il est une 
des plus brillantes incarnations. 

» Au grand quartier général, le 33 août 
1913. 

• Signé : PET AIN. » 

Les aveux du communiqué 
allemand 

Berne, 24 août. — Le Communiqué alle-
mand de ce matin confirme, avec les habi-
tuelles réticences et les euphémismes tradi-
tionnels, l'important succès obtenu par les 
troupes britanniques. Il dit notamment : 

« Une très violente lutte d'artillerie d'Ar-
ras ù. Chaulnes a précédé la bataille. A l'au-
be, nos troupes a'avaut-garde se sont reti-
rées en combattant, conformément aux or-
dres reçus, sur Croisilles-Saint-Léger, de-
vant , l'ennemi qui déhouchalt de part et 
d'autre de Boyelles. » 

Après avoir dit que des régiments prus-
siens ont repoussé des a/ttaques au delà de 
Mory, ce qui implique l'avance anglaise 
jusqu'à cette localité, le Communiqué 
ajoute : 

-, tes attaques ennemies exécutées en di-
rection de Bapaume ont refoule nos lignes 
sur Béhagnies et Pys. A l'est de Hamel. 
l'ennemi a pris pied sur la rive est de l'An-
cre. Pour reprendre le contact près de Pys. 
nous avons déplacé nos lignes de Mirau-
mont jusqu'à lest d'Albert «n mous éloi-
gnant de l'Ancre. 

La presse allemande 
LE COUP D'CKIL DE FOCH 

Le colonel Gaedke, <tritiqoa militaire du 
« Vorwaerts • : 

'Il faut reconnaître qu'en quatre semai-
nes le maréchal Foch a- avf= 'V1 .c0,u*î 
d'œil exact «t >me décision rapide, ,out iait 
pour réaliser ^e qu'on n'avait pu taire en 
quatre années et pour donner un essor qui 
est peut-être décisif. » 

Bâle, 25 noOL - La «GaietU de Franc-
tort» écrit : 

■■La tactiaue de défense mobile de notre 
élatniajor %" amené l'abendon à l'ennemi 
de quelques localités et positions entre l'Ais-
ne « "ôise L'ennemi a aussi gagné du ter-
rain au sud-est de Noyon en sorte que la 
ville n'a plus beaucoup d air. » 

La « Gauloise » à Beuvraignes 
Front français, 25 août. — C'est à la fa-

meuse division française surnommée « la 
Gauloise» depuis les premiers jours de la 
guerre qu'échut le dangereux honneur de 
prendre Beuvraignes. Elle captura ce villa-
ge en dépit du bombardement terrifiant et 
-- ce que les poilus redoutent plus encore 
que les canons — le manque d'eau sous le 
soleil prûlant. Quand vint le moment de 
l'attaque, les Français, consumes par la soif 
et épuisés par des journées de combat, s'é-
lancèrent à l'assaut si impatients d'en dé-
coudre avec les Boches, qu'ils ne sentaient 
plus le poids de leurs sacs, comme le dirent 
a leurs officiers quelques-uns d'entre eux. 

 « 

Les Anglais seraient 
à Bapaume 

Froid affiglaite, 24 aoûl — Aux der-
nières nouvelles, nos troupes sont ac-
tuellement dans Bapaume. 

 » ,„ 

Nos as dans la bataille 
Paris, 25 août. — L'adjudant Marinovitch, 

dont l'adresse et le sang-froid sont connus, 
a repris lé cours de ses succès. Deux avions 
abattus le 17 août portent à seize le chiffre 
de ses victoires et le classent au neuvième 
rang dans la liste des as. 

Le Pérou veut se joindre 
aux ailiés 

Lima, 25 août. — La garnison péruvienne 
de Ancon s'est mutinée. Les chefs du mou-
vement ont publié un manifeste dans lequel 
ils réclament la déclaration de guerre im-
médiate à l'Allemagne, la remise aux Etats-
Unis des navires allemands internés au 
Pérou et l'envoi de troupes péruviennes en 
France. 

LES JOURNAUX 
de ce matin 

Paris, 25 août. 

LA VICTOIRE BRITANNIQUE 
Les Britanniques ont accentué leur pro-

gression sur toute la ligne de bataille : 
i Cette Journée de samedi, où s'est mani-

festée une fois de plus la splendide ténacité 
et la volonté de vaincre de tous les enfants 
de la Grande-Bretagne et. des Dominions, 
fait honneur à nos alliés, écrit M. Marcel 
Hutin dans l'Echo de Paris. Elle arrache à 
l'ennemi les localités et positions de la Som-
me dont chaque nom est évocateur de tant 
de courage et de sang répandu. Par quels 
dithyrambes Hindenburg et Ludendorff ont 
exploité en mars de cette année la ruée de 
leurs troupes sur le champ de bataille des 
victoires communes des Franco-Anglais 1 
Les voici maintenant qui sacrifient sans 
compter leurs troupes de réserve au main-
tien môme passager de ces positions qui de-
vaient leur ouvrir le chemin de Calais, d'A-
miens et de la forte paix allemande. » 

t L'opération, dans son dessein le plus gé-
néral, est actuellement une poussée aux 
deux ailes . à l'aile gauche sur Bapaume, à 
l'aile droite sur Noyon, fait observer M. Hen-
ry Bidou dans le Journal. Aujourd'hui, com-
me en 1916, le centre allemand à Boye se 
trouve dans un saillant très exposé ; mais en 
1916, il n'était attaqué que par le Nord. Aur 
jourd'hui, il l'est pas le Nord et par l'Est, 
c'est-à-dire par les deux flancs. L'ennemi 
recule, se dérobe, résista aux pivots essen-
tiels, s'échappe sur les autres points, le tout 
au prix des plus lourds sacrifices: et depuis 
le 8 août, entre Arras et Soissons, il a déjà 
dû engager plus de 65 divisions sur un iront r était tenu normalement par moins de 

De telle sorte qu'il est arrivé depuis le 
21 mars au chiffre fabuleux de plus rie cinq 
cents engagements de divisions. » 

TAISEZ-VOUS ET ATTENDEZ! 
cNous autres, gens de l'arrière, nous n'a-

vons pas une idée nette de ce qui se passe 
au front, écrit M. Pierre Veber dans l'édition 
parisienne du New-York Herald Nous rê-
vons de victoires et d'avances, et nous ne 
savons rien de la bataille très dure, très 
apre qui se poursuit à 100 kilomètres de 
nous. On affirme que M. Clemenceau a pré-
dit la fin de la guerre, ce qui est tout à fait 
inexact : M. Clemenceau le Taciturne, n'a 
Jamais parlé aux reporters ni même aux 
aeputês. Il n'a parlé qu'aux soldats. U se 
lait et travaille. Deux écrivains qui fréquen-
tent les troupes du front nous donnent la 
note juste : ce sont MM. Henry Bidou et Hel-
sey; ils sont à la fois réfléchis et optimistes. 
Lcoutez ce qu'ils nous disent : « Ne vous em-
• nattez pas i Nous avons une victoire certai-
» ne, réelle. Mais oe n'est pas encore la vic-
« toire absolue, totale. Nous reprenons ce 
» qu'on nous a pris, nous faisons du mal à 
> l'ennemi ; nous restaurons nos lignes de 
» défense et nous repoussons le Boche. Nous 
« avons brisé son plan d'offensive, nous l'a-
»vons contraint à la retraite. C'est très bien 
» Mais ce n'est pas l'offensive !... Ce n'est que 
» la préparation de l'offensive; vous verrez 
• mieux que cela! Pas tout de suite, car il 
» faut organiser la puissante machine; elle 
» s organise déjà. Il faudra des mois pour 
• que ton soit en mesure de bouter l'enne-
• I?1 h?r« 4« France, le plus loin. Ce que 
• ion fait <m se moment, c'est du travail 
» splendide, mais ce n'est qu'une remise au 
• point. Nous ne pouvons rien vous annon-
»cer; tes événements de demain dépasse-
ront ceux d'aujourd'hui. Taisez-vous et at-
tendez 1 » Est-il un langage mieux empreint 
de bons sens ? » 

LES KRONPRINZ S'ËNC... 
S! Ton «n croit M. René d'Aral, (stx 

Gaulois i 
« On sait enfin, aujourd'hui, as eom-c» 

certaine, que c'est à la suite d'une querelle 
d'une rare violence entre le kronprinz d'Al-
lemagne et celui de Bavière que ce dernier 
fut prié de regagner son château de Mu-
nich. Le prince impérial allemand furieux 
d'avoir assuyé une nouvelle défaite, s'ima-
gina d» reprocher à son cousin Buprecht de 
Bavière d'avoir négligé de lui envoyer des 
renforts en temps opportu.n. La discussion 
fut si violente, que Guillaume tt, «près avoir 
renvoyé le prince Ruprecht dans ses terres, 
Jugea prudent d'intercaJer une de ses ar-
mées entre celle de Ruprecht et celle du 
kronprinz. A qui s'en prendra-t~fl la pro-
chaine fois ? » 

Toujours Tîncurie et le gaspillage ! 
Paris. 25 août — On lit dans !'« Œuvra » : 
« Aux 200,000 kilos qu'on a laissés pourrir 

â Jave!, aux quantités qu'on a « détruites » 
à SaumuT et noyées à Tours, il faut ajou-
ter le contenu de plusieurs camions auto-
mobiles de pommes de terre qu'on a jeté, il 
y a trois semaines, dans le Gave de Pau. 
près du viaduc de la ligne d'Oloron. Elle 
va bien l'intendance I! » 

lia Guerre aérienne 
Les avions anglais bombardent 

efficacement les aérodromes 
usines et voies ferrées allemandes 

Londres, 24 août (officiel). — Dans la 
nuit du 22 au 23, nos escadrilles ont exé-
cuté une attaque concertée contre les aéro-
dromes de Folpersveiler, où elles ont jeté 
huit tonnes de bombes et incendié plu-
sieurs hangars. Un de nos avions a atta-
qué les usines de produits chimiques de 
Saaralbe avec d'excellents résultats. Après 
l'attaque, on a aperçu des incendies et des 
explosions pendant un parcours d'un mille 
et demi. 

Nos aviateurs ont bombardé avec de 
bons résultats divers objectifs sur le che-
min de fer. Trois de nos avions manquent. 

Dans la matinée du 23 août, nous avons 
attaqué aussi avec succès l'aérodrome de 
Buhl. 

Pendant une attaque d'un embranche-
ment du chemin de fer de Trêves, nous 
avons observé plusieurs éclatements de 
bombes sur la gare et la voie ferrée. Tous 
nos avions sont revenus indemnes. 

Bombardement de Carlsruhe 
Amsterdam, 25 août. — Une dépêche de 

CariSTune dit .que dix aviateurs britanni-
ques ont bombardé la ville à neuf heures 
vendredi matin. En cerîalns endroits des 
dégâts considérables ont été causés. IÏ v » 
en g tués et 6 blessés. 

le travail k ïmm anglaise 
ei piize jours 

462 avions et 31 ballons allemands 
descendus 

594 tonnes de bombes 
jetées sur Vennemi 

Londres, 24 août (officM). — Pen-
dant la dernière quinzaine, 328 aéropla-
nes allemands ont été descendus par 
nos aviateurs sur le front ouest et 134 
sont tombés désemparés. 

Le nombre de ballons ennemis abat-
tus pendant la même période s'élève à 
31. Le poids total de bombes jetées par 
nous dans la même période est de 594 
tonnes. 

18 avions et 4 ballons allemands 
descendus 

31 tonnes de projectiles 
lancées sur Vennemi 

Londres, 24 août (officiel). — Le 23 août, 
nos appareils ont étroitement coopéré avec 
nos troupes sur le champ de bataille, en 
les suivant dans leurs avances et en signa-
lant les mouvements de l'ennemi. 

L'observation pour l'artillerie, au moyen 
de ballons et d'avions, s'est poursuivie 
comme d'habitude. Nos escadrilles, volant 
à faible altitude, ont constamment attaqué 
avec des bombes et à la mitrailleuse l'in-
fanterie, les camions et les canons alle-
mands, provoquant une grande confusion. 

Nos escadrilles coopérant avec les tanks 
ont réduit au silence les tentatives enne-
mies qui gênaient notre avance. 

Un raid de bombardement sur l'aérodro-
me allemand de C an tin, au sud de Douai, 
a été fait par quelques-uns de nos éclai-
reurs avec des appareils d'escorte. Plu-
sieurs hangars ont été mis en ieu par des 
coups directs et nos avions, volant très 
bas, ont ouvert un feu de mitrailleuses sur 
des troupes et des camions du voisinage. 

Un appareil ennemi qui avait attaqué 
nos avions de bombardement a été abattu. 

Tous nos appareils ayant pris part an 
raid sont rentrés. 

Vingt-six tonnes de bombes ont été je-
tées par nos aviateurs. Pendant la journée, 
douze appareils ennemis ont été détruits 
par nous dans des combats aériens et deux 
autres ont été abattus par nos tirs antiaé-
riens. Trois autres appareils ennemis sont 
tombés désemparés. Quatre ballons alle-
mands ont été abattus en flammes. Quatre 
de nos appareils manquent. 

Pendant la nuit, quoique le temps fût 
nuageux, environ cinq tonnes de bombes 
ont été jetées par nous sans pertes. 

Les Anglais bombardent Cattaro 
Rome, 25 août. — L'aviation britannique a 

continué d'attaquer vigoureusement Catta-
ro, causant des dommages au débai-cadère, 
à dos hangars, à la station dés submersi-
bles, à la gare et à la vole îerréo de Zela-
nika. Les appareils ennemis, partis en chas-
se, ont essayé vainement de contrecarrer 
l'action ; ils ont été -rigoureusement contre-
attaqués. 

Un appareil ennemi est tombé en flammes: 
un autre a été forcé d'atterrir. Un appareil 
anglais n'est pas rentré à sa base. 

La nouvelle délimitation de la zone 
et du réseau des armées 

Paris, 24 août. — Une erreur s'est glissée 
au • Journal officiel » du SJ3 août dans l'in-
dication de l'un des départements limitro-
phes de la nouvelle délimitation de la sone 
et du réseau des années. Le département de 
la Haute-Marne a été Indiqué, alors qu'il s'a-
git du département de la Haute-Saône. 

Les événements de Russie 
S00 TCHECO-SLOVAQUËS PENDUS 

PAR LES BOLCHEVIKS 
Amsterdam, 2-i août. — Les « Hamburger 

Nachrichten » publient un télégramme de 
Moscou disant qu'après s'être emparés de la 
ville de Simbirsk, les gardes rouges ont 
pendu sur la place du Marché 300 des Tchô-
cc-Slovaques tombés entre leurs mains. 
UN RECUL DES ALLIES SUR L'OUSSOURI 

Londres, 24 août. — Selon le « Daily Chro-
nicle », les forces alliées sur le front dr 
rOussouri, au nord de Vladivostok, ont ef« 
fectué un récul. On ne considère pas ce 
mouvement comme étant d'une haute im-
portance militaire, car les communications 
des alliés demeurent intactes. On savait que 
les prisonniers austro-allemands en armes 
dan1- cette région étaient en nombre con-
sidérahle, tandis que les forces alliées n'é-
taient pas nombreuses. 

Kbarbine. 2-1 août. — Les troupes franco-
anglaises engagées, qui ont dû se replier, 
ont subi des partes légères. 
LES TROUPES DE L'ENTENTE 

ONT OCCUPE PETROSAVADSK 
Amsterdam. 24 août. — On mande d'Hel-

singfoKS, viâ, Berlin, que, suivant les jour-
naux finnois, les gardes rouges finnois sont 
dans le voisinage de la frontière de la Fin-
lande, au nord d'Uthia. 

Au dire des témoins oculaires, les troupes 
de l'Entente ont occupé déjà Petrosavadsk. 

Pétrosavodsk, sur le lac Onéga, à 300 ki-
lomètres au nord-est de Pétrograd. 

LES ANGLAIS A BAKOU 
Amsterdam. 94 août. — On mande de Mos-

cou : 
« Le commandant des troupes britanniques 

à Bakou, dane un Manifeste à la population, 
dit que le seul but de son gouvernement es( 
de sauvegarder les intérêts des Alliés dans 
la lutte contre l'impérialisme allemand, ei 
qu'il agit en accord avec la dictature tempo 
raire du gouvernement de la Caspienne. » 

UNE PROCLAMATION 
DU GOUVERNEMENT 

D'ARKHANGEL 
Arkbangel, 22 août. — Le t Viestnik Sta-

dire », messager du gouvernement, publie 
une proclamation dont voici les principaux 
passages : 

« Lénine et Trotzky déclarent que les An 
glais, les Français et les Américains débar« 
qués à Arkbangel sont des brigands. Us apo 
pellent le prolétariat russe à lutter contrt 
eux comme des ennemis de la Russie ayanl 
attaqué celle-ci sans déclaration de guerre, 

» Nous déclarons à tous les citoyens rus-
ses, pour qui le bien de la Russie est cher, 
que cela n'est pas vrai. Les Anglais, les 
Français et les Américains se trouvant ac< 
tuellement à Arkhangel sont les alliés d< 
la Russie. Ils furent invités â effectuer ici 
une descente par le gouvernement légitima 
et avec un accord complet et unanime d« 
la population. Les alliés ont donc été appe< 
lés en Russie par l'unique pouvoir légitime, 
représenté par le gouvernement de la ré. 
gion du Nord, pour des actions militaire^ 
communes tendant à chasser les Allemands 
et à supprimer effectivement, par la forc« 
des armes, le traité de Brest-Litovsk, traî. 
treusement signé par les bolcheviks. Mais 
ils ont été appelés sous la réserve bien spé« 
ciflée de ne pas s'immiscer dans les affaires 
intérieures. du gouvernement de la Russie. 

» Vive la Constituante 1 » 

LE CONTINGENT CANADIEN 
Ottawa, 55 août. — La force canadienne 

destinée à la Sibérie sera une brigade mixte 
de toutes armes, avec un escadron de cava/ 
lerie fourni par la fameuse police montéf 
du Nord-Ouest. 

LES PAYSANS CONTRE LES SOVIETS 
Bâle, 25 août. — Les « Isvestia » annoncenj 

que quinze mille paysans se sont soulevé? 
a Rougadtschewa, dans le gouvernement dj 
Moscou, ont attaqué le Comité exécutif eû 
ont, mis à mort plusieurs gardes rouges. Dej 
émeutes anarehfctes ont eu lieu également f 
Briansk. 

LA ROYAUTÉ DE FINLANDE 
Bâle, 25 août. — La délégation finlandaise, 

chargée de préparer l'élection du roi, est 
arrivée à Berlin. 

Amsterdam, 25 août. —- Les cercles parle* 
mentaires considèrent comme certain qui 
le grand-duc Adolphe de Meeklembourg. ac< 
eeptera la couronne de Finlande, qui lui 
est offerU par la délégation finnoise. 
LA REPERCUSSION EN FINLANDE 

DES VICTOIRES DE FRANC? 
Stockholm, 24 août. — En Finlande, le/ 

effets des défaites essuyées par les Aile 
tnands sur le front français se font déjà sen 
tir. Le mouvement d'opinion contre la par, 
ticipation directe, de l'armée finlandaise v£ 
grandissant. C'est ainsi que 1' « Hufvudstad 
Bbladet », organe ultra germanophile, a pu 
bllé hier un article de fond qui s'élève con 
tes toute aventure militaire hors des fron 
tières de la Finlande, notamment en C;i 
relie. 

« Un accord pacifique avec la Russie et le-
puissances de l'Entente, écrit ce journal, es 
fa solution la plus désirable. L'entrée en 
guerre de la Finlande, même si cela devar 
nous rapporter la Carélie orientale, serait m 
très grand malheur. Puisse ce malheur n< 
pas se produire par suite d'actes hostiles 
venant de nôtre-part. » 

TOU* LES REPRESENTANTS ALL!" , 
ONT QUITTE MOSCOU 

Bâle, 28 août. — Le personnel des léga 
lions d® Chine, de Perse et de Siam a qahu 
ia semaine dernière Moscou, où il ne rést: 
plus qu» quelques membres des légation: 
neutres. 
LES JOURNAUX MOSCOVITES 

REPARAISSENT 

Moscou 25 août. — Le commissaire dt 
peupne d« Moscou a autorisé les journaux 
bourgeois à paraître de nouveau, mais le» 
prescriptions de la censure sont rendues 
beaucoup plu* sévères, et les amendes in< 
fligées en cas dtnfracition à ses décisionf 
sont conaldérahlement plus élevées. 
UN DES ASSASSINS DU TSAR 

DEPECE PAR LA FOULl 
Stockholm, 25 août •— Un des assassin^ 

du tsar, le nommé Bieldrow, a été tué dan< 
une ru» d'Ekaterinenbourg par la populacf 
en fureur. Son cadavre a été mis en pièces. 
Deux autre* assassins sont en prison. 

 » ■ 

En Roumanie 
Bratiano et ses collègues 

vont être arrêtés 
Aotsieraura, R> a«n*u. — On mande de Bu-

carest : 
« Le pfojet a« loi uuïonsfvm ta oommle-

sion parlementaire d'enquête a procéder à 
l'arrestation des anciens minflotres Inculpé* 
a été voté au Sénat par 51 voix contre 3. » 

En Allemagne 
UN «CANtlAl-K A £»£Hl.«N 

uaie, e5 août. — On candale do ruurn!-
lures militaires et d'escroquerie» a éclaté à 
Herlin, où la iemme d'un conseiller à la 
cour de cassation est accusée do détourne-
ments de 3 millions de marks. 

HELLFER1CH L'A CCHAIVc »uU.e 
Baie, «5 août. — n s'en fallut de peu qu* 

M. tieliferich, quand 11 quitta la Russie, ne 
tombât, a la frontière, entre les mains des 
troupes révoltées contre le Soviet et qui a'ô-
taient emparées d'Orkha. C'est sur cm avis 
envoyé en toute hâte de Moscou qu'on dé-
tela ivant Smoiensk la voiture de M. Heîlfe-
rich, qui tout d'abord protesta énerglque-
ment contre cet. arrêt dont il ignorait les 
raisons. 

Les aspirations de la Pologne 
Amsterdam, 25 août. — D'après 'a « Nou-

velle Presse libre d* Vienne », la Pologne a 
demandé à Berlin et à Vienne l'intégrité de 
la Galicie, des frontières directes entre la 
Pologne et la Russie et l'accès da la Pologne 
& la mer. 

La Hongrie et la question 
de Pologne 

Baie. 25 aoûL — M. Weckerlé, président du 
conseil hongrois, a déclaré au sujet de lq 
question Âe la Pologne qu'U approuvait en< 
fièrement le point de vue polonais. Le gou-
vernement hongrois appune pleinement 1? 
politique du comte Burian en ce qui con-
cerne la Pologn*. 

La Croix-Blanche polonaise 
sur notre front 

.New-York, 25 août. — La Croix-Blanche 
Doionaise, dont la création est. due à l'inu 
[iatiive de Mme Paderewski, femme du grand 
pianiste, va faire partir pour la. France m? 
premier contingent de 37 iriftrmières. D'aur 
très détachements «'embarqueront prochai» 
neinent, 

La famine en Bohême 
Zurfch, 25 août. -- Les maladies causées 

par la sous-alimentation font des ravage* 
effrayants eai Bohême. Depuis le commence* 
ment de l'année on, a ««registre 400 mort* 
par iuanttton. 

Âc^ » »? confirmé dans ses 

^Mni TnJ\ pourquoi moi aussi ? Hélas i 

on. Je le crois «i"usj "„,fl.'i, .î,,. m,p oettt. ntirase • « Prends garde 1 » je sais que 
le flic

P
H« nn'rons rôde autour de toi... que je fils des payons iu demander, 

W^tni Seule si j'ai le droit de le tuer, 

s'^^«Sppuya sur 5011 
épwM ^iergf "ami deŒUnk vie entière. 

Petit \îe^?v^dp Que faire? avertir 
™nn ̂ /etf notre ruine, c'est de la 
mon père ? ̂ ^"""ir. Mais compte sur •violence et ou aese=pu i 
moi... Francis, ]'ai 1 âme droite_ etg80^^ 
n'aime pas, je n'aimer ai jamais ^cet ancien 
bourreau des enfants du village ^ con^ru 
par je ne sais quel intérêt aux idées enan-
tables. Je sais qu'U ment; qu ill ment. quand 
il est bon; qu'il ment quand il pietend 
m'aimer. M'aimer mol 7 quel bus ne 
np nuis être sa femme. Alors l... Mais ne 
dis rièSn,ênee dis rlea à P~ je Un 
snnniip ie t'en conjurel Laisse-moi îcure, 
ie saura b en l'écarter de ma route sans 
qu'U puisse en vouloir à d'autres qu'à moi-
memePi Et sois sage, sois confiant; je te 
rlTe Comment je t'aime moi ? Comme un 
frère oui- mais plus encore... comme un 
doux fiancé, réservé dans mon cœur comme 
celui oui sera mon époux devant Dieu, mon 
doux, seigneur, mon-Mettre 1....0 mon tendre 

ami, sois heureux... Quand tu aéras un nom-
me, Linotte sera ta femme ! Voilà comment 
je t'aime l 

U l'attira vers lui, la serra dans ses bras 
à l'étouffer, chercha sa bouche; elle se dé. 
fendait mal, pourtant confuse. 

Soudain, derrière eux, dans la maison, 
une voix rude cria : 

— Eh bien ! les enfants, où êtes-vous ca-
chés?... Ah I vous êtes-là ! 

— Oui, répondit Glvierge, nous cherchions 
la fraîcheur; votre journal vous intéressait 
tellement que vous ne vous êtes pas aperçu 
de notre départ. 

— C'est vrai, répliqua Grindolet, ne vou-
lant pas avouer qu'U s'était endormi... un 
article d'économie politique d'une haute va-
leur... très attachant, très absorbant... 

— Va, nous n'étions pas loin, ajouta Jac-
queline comédienne à ses heures, avec un 
tranquille sourire... et d'ailleurs tu n'as 
pas... lu longtemps. Pourtant il se fait tard. 

Givierge s'en alla, le cœur Ivre; Linette 
s'était donnée à lui... Linette serait sa fem-
me. 

Il n'était plus un enfant ; il avait une âme 
d'homme; s'il le fallait, il saurait défendre 
son bien contre toute tentative des plus forts 
et des plus acharnés. Il ne redoutait person-
ne, à présent qu'il savait que Linette 1 ai-
mait, comme il l'aimait. Alors, débordant 
d'allégresse, H partit par la nuit, dans un 
besoin de mouvement et d'espoir, dans un 
besoin de confidence aux prés, aux champs, 
aux bois; un besoin de crier son immense 
Joie à la route, au vent, aux échos endormis. 
Il partit droit devant lui. à travers prés, fau-
chant les herbes de soa.bâton, et chantant a 

pleine voix sa Chanson amoureuse. Et ce 
paysan naïf, cet ouvrier sans culture célé-
brait sa passion avec des accents simples, 
d'éloquence farouche. 

11 lançait à la nuit ces phrases de dou-
ceur et de menace, variant les intonations 
sur un air inventé : 

< — Elle est à moi ! EUe me l'a dit ! J'ai son 
cœur ! Qu'on essaie de me la prendre ! J'ai 
des poings, j'ai dès pieds, j'ai des dents, j'ai 
ma vie à donner et je suis fort, très fort 1 

» De quoi donc aurais-je peur, bon Dieu 
dans les étoiles ? si on me la prenait, je 
mourrais en trois jours... Je n'ai donc rien à 
perdre en donnant mon sang pour la garder I 

» Ecoutez, les arbres, vous le savez peut-
être... je l'ai toujours aimée 1 Je ne me sou-
viens plus du jour où mon amitié d'enfant, 
pour elle, est devenue un amour d'homme... 
U y a longtemps... longtemps... Non, je ne 
me souviens plus... 

• liile est blonde, elle est blanche; elle 
est la plus belle 1 Je suis son serviteur, 
son esclave et bien plus. Elle est mon 
âme. Elle dirige ma volonté; e.Ue e" 
mon secret, elle est ma joie. Je deviendrais 
aveugle et je vivrais cent ans qjue Je la re-
verrais toujours devant mes yeux, toujours 
pareille, blonde, blanche, et la plus belle I 

» Halle-là ! halte-là ! J'ai soif..-. Et c'est ici 
l'auberge de l'Amour. Allons, hâtez-vous I 
servez-moi ! Je suis le roi! je suis celui qua 
prêtêrè Linette! Il y en avait d autres, par-
Dieu, dans son cortège... et des plus riches, 
pour qui je ne suis rien. Elle leur a dit : 
« Passez, c'est Vierge que je veux I « Allez 
ïïonc raconter cette histoire au bout du mon. 

ae pour qne !«s amoureux ne désespèrent 
plus. 

« Saluez... ! je passe ! Saluez, c'est moi, l'ai-
me, celui-là qu'en son cœur vient d'élir< 
Linette 1 Salues I Saluez ! C'est moi ! » 

Sa voix forte, sa voix grave et sonore, rou< 
lait dans la vallée, répercutée au loin paï 
les échos très clairs. Et, biblique, la lune, 
levée haute et ronde, déroulait comme una. 
toile d'argent sa lumière sur les plaines, 
découvrant les paysages assoupis, leï 
grands pâturages où les nœufs couchés dor« 
mêlent, lourds, dans des vapeurs, les parcs 
ou les moutons serrés reposaient dans iea 
nernages et la frange obscure des futaies an 
rideau d'horizon. Vierge tendit les bras àf 
tout ce beau diécor témoin de son enfance. 
Il s'enchantait. Il cria : 

— Amis I amis ! ô ciel ! o terre I et voua 
là-bas, les bêtes! Amis! amis! sachez qua 
dans ce jour je vous aime encore mieux... 
car l'amour de Linette illimité mon cœur, 
et partout je découvre une immense ten-
dresse ! 

A Cet instant, par-dessus les eaux, venan^ 
de la tourbière, une autre voix répondit à 
la sienne, voix sombré, méfiante, qui lui je' 
tait : 

— Prends garde ! 
Givierge s'arrêta, indécis; puis tourné ver< 

le marécage, il appela très haut : 
— L'est toi, Tutoal ? 
Mais rien ne répondit à cet appel lancé, 

Lt l'amoureux revint vers le hameau, s4 
chanson suspendue dans une reprise d'an< 
goisse. En passant devant la «Maison», il 
lui montra le poing. 

(A suivre.) 

\ 



NUIT DERNIE 
LA BATAILLE 
Grandes et petites choses 

;De notre correspondant accrédité auprès 
des armées) 

Aux armées 24 août. - Lorsque le géné-
r^ p^Uu nlér voulut bien remercier les rai f etain iuei v tl ne nous m pas corresponde^ de guerre i jg 
un lûug discours mais ii£0*

 tt ï&cha est 

jours 8*^* ^CMSS ̂ s oTfmo-

nfr les colnbattants eux-mêmes sous lin-
Tuence de rumeurs asphyxiantes.. Nous ça-
?CM5 Plaintes comme on dissimu e des 
pleurs "t nous nous composions un visage 
Krtnité. Le chef qui. par son autorité 
personnelle sa patience avisée, travailla 
PendantT longs mois et. réussit à relever le 
îiioral de l'armée française, à lui rendre sa 
confiance en elle-même nous d^tmw 

.parce que nous avions été ses obscurs col-
laborateurs. J'ai laissé aux agences le soin 
de vous décrire ce que lut cette Dreye entre-
vue qui n'était même pas une réception. 
Mais ce que n'a pu vous traduire le 
sec procès-verbal télégraphique c est lé-
motion contenue du chef, celle de ceux qui 
l'écoutaient et combien aux heures graves il 
faut peu de mots pour s'unir dans une même 
lerveur patriotique. 

Le maréchal Foch, auparavant, avait ex-
primé à la presse son admiration pour les 
soldats alliés qu'il commande. Debout, le 
lorgnon décrivant au bout du cordon de 
soie des paraboles rapides, selon un geste 
qui est familier au maréchal, le nouveau 
grand dignitaire aux sept étoiles dressait 
un état sommaire des résultats qui sont son 
œuvre directive La simplicité, le calme se 
marquaient dans ces quelques phrases dont 
le texte officiel vous a été transmis et pour 
ma part, une pointe d'accent méridional 
dans la voix du maréchal n'était pas pour 
nie déplaire, non plus que les métaphores 
marines concernant les vagues allemandes 
se dissolvant au choc des écueils. 

Ces cérémonies, ces paroles réconfortan-
tes n'avaient pas interrompu i'action sur le 
front. Je ne me risquerai pas à une appré-
ciation stratégique de cette action, mais il 
m'est permis de l'emprunter à une source 
autorisée. On fait remarquer, en effet, que 
l'étendue actuelle du front où l'initiative 
appartient maintenant aux alliés est supé-
rieure à 100 kilomètres et que jamais en-
core les Allemands n'avaient alimenté une 
action offensive d'une aussi large enver-
gure. 

On ajoute qu'U ne faudrait pas considérer 
les opérations en cours comme la manifes-
tation d'une offensive générale devant ame-
ner la dislocation des lignes allemandes ; 
ce serait prématuré. Le Communiqué fran-
çais s'est très heureusement servi de l'ex-
pression : i rectification de notre Iront ». 
Nous ne cherchons pas pour le moment à 
obtenir autre chose. Les diverses offensives 
allemandes de printemps avaient mis nos 
ennemis en possession d'une ligne dont le 
dessin même constituait pour eux un point 
de départ excellent pour d'ultérieures en-
treprises de grande envergure. Progressive-
ment, depuis cinq semaines, nous avons 
annihilé ces bénéfices chèrement acquis; 
nous avons rongé, si l'on peut dire, les sail-
lants de la ligne allemande; nous avons, du 
moins entre Somme et Aisne, ramené notre 
adversaire sur ses anciennes positions de 
193.6 et même au delà. C'est peut-être un 
acheminement à son recul jusqu'à la ligne 
Hindeuburg de 1917. 

Le jouK où il y parviendra, la situation 
sera loin d'être analogue à ce qu'elle était 
il y a un an. En effet, outre l'immense échec 
moral qu'il aura subi, il aura vu fondre 
toutes ses réserves qui constituaient sa for-
ce, tandis que les alliés, accrus de l'appoint 
quotidien et formidable de l'armée améri-
caine, voient sans cesse grandir la leur. 
Voilà pour une mise au point d'ensemble. 

Maintenant, si nous revenons aux petits 
•'•tés de la guerre, car Us ne sont pas né-

•sceables non plus, nous voyons le haut 
• :iirnandcment allemand occupé des plus 

ii iiles problèmes, dans le moment où les 
minutes sont dramatiques pour lui. Entre 
viazi exemples, j'en choisis un bien typique 
ronVernant le souci qu'a Ludendorff de dis-
simuler ses hommes. Il s'agit d'instructions 
que ie major général ne craint pas de signer 
et oui vous révèle un Ludendorff camoufleur 
sss-ëz comique. Vraiment, comme disent les 
poilus, ça vaut le jus. Voici les conseils de 
Ludendorff, .peintre cubiste, impressionniste 
et caméléonier, si j'ose dire, aux soldats du 
kaiser : 

« En peignant le casque d'une seule cou-
leur (par exemple : vert brun clair) ou en 
le tachant de couleurs varices, on le met 
dans les cas les plus favorables en harmonie 
avec, un milieu qui se trouve avoir les mê-
mes couleurs, mais on laisse reconnaître la 
tonne caractéristique et les ombres. Au con-
traire, une application de trois couleurs ef-
face les contours, crée de fausses ombres, 
rend ainsi le casque méconnaissable même 
aux plus courtes distances (160 mètres). 

» Voici des détails sur les couleurs de pein-
ture qui ont donné de bons résultats. Il faut 
des couleurs mates, le casque ne doit pat 
briller, on l'empêchera de Briller au soleil 
en répandant du sable fin sur la peinture à 
l'huile encore fraîche. 

» On variera lo choix des couleurs suivant 
les saisons. Une dos trois couleurs devra 
toujours être en harmonie avec les couleurs 
fondamentales de la zone de combat envi-
ronnante. En ce moment, les couleurs con-
venables sont le vert, le jaune ocre, le brun 
de rouille. On les répartira sur le casque ei 
fractions égales sous formes de grandes ta 
che-s à angles aigus. 

» Sur la partie antérieure du casque, oi 
ne laissera voir que quatre champs de cou 
leurs. Appliquer les couleurs claires et le; 
couleurs sombres côte à côte. Les champ? 
des couleurs seront nettement séparés le 
uns des autres par des traits noirs de li 
largeur d'un doigt. Quantité de peinture né 
cessaire : pour 1,000 casques, 5 kilos d'ocre 
autant de vert et de brun, 2 kilos de noir. > 

Les mêmes directives picturales sont 
données pour le camouflage du canon mi 
jienwerfer et mitrailleuses, et cela se termi-
ne par cette phrase 

«J'ai prié le ministère de la guerre de se 
livrer à un examen approfondi et scientifi-
que en vue de régler d'une manière unifor-
me, en tenant compte des saisons, le ca-
mouflage par la couleur. En attendant, je 
désire qu'il soit pratiqué selon la méthode 
indiquée ci-dessus. » 

Ludendorff peut s'écrier à son tour, mais 
«vec l'accent allemand: «Et moi aussi je 
suis peintre 1 » Peut-être cherchera-t-il ac-
tuellement, pour soustraire son armée à 
nos coups, la formule de la canne de M. de 
Balzac, qui rendait invisible celui qui la 
portait. En attendant, camouflés ou non, les 
Allemands ne se sentent que trop visibles 
aux yeux de nos soldats. 

Emile THOMAS. 

ta Guerre aérienne 
9 avions allemands abattus 

Paris, 24 août (officiel). — Dans la jour-
née du 23 août, neuf avions allemands 
ont été abattus ou mis hors de combat et 
un ballon captif incendié. 

12,300 kilos de projectiles 
Le même jour, nos bomberdiers ont lan-

cé 12,300 kilos de projectiles et tiré plu-
sieurs milliers de cartouches sur la région 
d'Anizy-le-Château, Brancourt, Landri-
court, la forêt de Mortiers, où l'aviation 
d'observation avait signalé d'importantes 
réserves ennemies et des convois. 

Les raids ennemis 
dans la région du Nord 

Calais, 24 août. — Le texte du communi-
qué de la région du Nord fait à la presse 
par l'autorité militaire dit notamment : 

« Dans la nuit du 21 au 22 août, des 
avions ont survolé la région de Saint-Omer; 
trois bombes sont tombées sur la ville; les 
dégâts sont assez importants. Il n'y a pas 
de victimes. Un incendie s'est déclaré; 
il a été rapidement éteint. 

» plusieurs bombes ont été lancées dans 
la région de Desvres, Samer, Montreuil et 
les environs. Il y a eu deux bombes sur 
Montreuil. Les dégâts matériels sont impor-
tants. 

» Des avions ennemis ont également sur-
volé Quelmes et Bayenghem. Les dégâts ma* 
tériels sont importants. Us ont également 
survolé la région de Watten; il y a quel-
ques dégâts matériels, mais pas de victi-
mes, i 

L'activité de l'aviation italienne 
312 victoires 

Rome, 24 août. — Un rapport publié au-
jourd'hui signale les brillants résultats ob-
tenus par l'aviation italienne, secondée par 
les aviateurs alliés. 

Du 1er juin au 20 août, 302 avions enne-
mis et 10 ballons captifs ont été abattus. 

En outre, l'aviation a coopéré efficacement 
à la bataille de la Piave, en mitraillant les 
troupes ennemies. 

Au cours des 79 expéditions effectuées pen-
dant cette même période, plus de 170 tonnas 
d'explosifs ont été lanoées. 355 de ces expé-
ditions ont été accomplies par des dirigea-
bles, sans aucune perte. 

Les ballons d'observation ont effectué 1,500 
ascensions utiles. 

Les pertes, de notre côté, ont été de 24 
avions italiens, 13 anglais et 4 ballons cap-
tifs. 

Poia, Durrazo et Carzoia 
bombardés par les escadrilles 

îtalo-anglaises 
Kome, 24 août (officiel). — L'activité aé-

rienne des marins italiens et britanniques 
dans l'Adriatique continue sans cesser. 
Les ouvrages militaires de Pola, particu-
lièrement les installations de l'aviation et 
la base de submersibles, ont été bombardés 
le Z4 août, dans ta nuit du 21 au 22 août 
et à l'aube du 23 août par de nombreux ap-
pareils. 

Dans l'ensemble, quatre tonnes d'explO' 
sifs ont été lancées avec des résultats 
sans doute efficaces, car de nombreuses 
explosions et plusieurs incendies ont été 
constatés. Un de nos hydravions n'est pas 
rentré à sa base. 

De grosses escadrilles italiennes ont 
bombardé à deux reprises Dwrazzo dans 
la môme fournée, lançant au total 4,500 ki-
los d'explosifs, frappant des ouvrages mi-
litaires cl provoquant des incendies. 

Nous avons bombardé efficacement aus-
si les ouvrages militaires de Curzola. 

Gommaniaaé italien 
Rome, 24 août (officiel). 

Sur l'ensemble du front, duels d'artillerie 
intermittents. Des travailleurs et des trou-
pes ennemis en marche ont été dispersés 
dans le VAL TELL1NE et dans le VAL 
BRENTA, et des patrouilles ont été mises 
en fuite dans les GIUD1CARIE. 

Pendant la nuit dernière, nos appareils 
ont bombardé efficacement des champs 
d'aviation ennemis dans le VAL LAGA-
RINA et dans la PLAINE DU FR10UL. 

Cinq avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 
(Communiqué italien du front d'Albanie) 

Rome, 21 août (officiel). 
Pendant la fournée d'hier, l'ennemi, sou-

tenu par une nombreuse artillerie, a re-
nouvelé les attaques en force contre nos 
positions avancées du SEMEN1 - INFE-
RIEUR aux hauteurs de MALI - TOMO-
R1CES. A l'aile gauche (Semeni-inférieur), 
il a été repoussé et contre-allaqué dans un 
combat sanglant près de PETOVA. Au 
centre, il a légèrement progressé au nord 
de la source' de la BUVALICA. A l'aile 
droite, il a pu avancer un peu dans la 
région de la cote 4450. Les pertes de l'ad-
versaire sont graves. Nous avons capturé 
d'autres prisonniers. 

En Allemagne 
GUILLAUME II DEMANDE 

L'AIDE DES EVEQUES 
Genève, 24 août. — La conférence des êvê-

ques aUemands, tenue à Fulda, et présidée 
par le cardinal-archevêque de Cologne, avait 
adressé à i si.ipereur un télégramme d'hom-
mages appelant sur lui la bénédiction divi-
ne. Guillaume II a répondu : 

< J'ai toujours compté sur la coopération 
et sur l'aide des évêques. Je vous prie de 
renforcer dans les peuples le sentiment très 
clair du danger qui -nous menace par nos 
ennemis, et la forte volonté de surmonter 
toutes les éventuaUtés graves. De cette fa-
çon, l'Allemagne sera invincible et l'avenir 
sera pour nous. » 

Plus de tabac en Allemagne 
Bâle, 23 août. — Faute de matières pre-

mières, toutes les fabriques de cigares alle-
mandes, qui travaillaient encore, fermeront 
leurs portes à la fin de l'année. Il s'agit en 
chiffres ronds de 6,000 fabriques employant 
plus de 230,000 ouvriers, qui faisaient près 
d'un milliard d'affaires. 

Un grand as allemand blessé 
Zurich, 25 août. — L'as allemand Berthod, 

auquel les Communiqués allemands attri-
buent 44 victoires, a fait une chute très gra-
ve, qui le met pour toujours hors de com-
bat. Le capitaine Berthod, commandant du 
groupe de chasse n. 2, se trouve toujours ac-
tuellement à la seconde place de la liste des 
as allemands, avec 44 victoires, après Le-
det, qui en compte 58. C'est la seconde fois 
que Berthod est grièvement blessé. 

Ce que les Allemands 
pensent des Américains 

Front français, £4 août. — Un certain 
nombre de documents, récemment saisis, 
précisent l'opinion vraie des combattants 
allemands sur les troupes américaines : 

Ordre transmis par la "t-re armée au corps 
Schmettow le 10 juin 1918 : « Le haut com-
mandement ordonne ce qui suit : Pour en-
traver la formation de l'année américaine 
en France, il importe d'atteindre le plus 
qu'il se pour/a les troupes américaines en-
gagées sur le front. Ces troupes sont desti-
nées, en effet, à constituer le noyau des 
formations nouvelles. » 

Renseignements sur la 3e division améri-
caine du 22 juin 1918 : « La 3e division amé-
ricaine est engagée sur le front pour la pre-
mière îoii- . Les hommes ont l'air sain et vi-
goureux; leur coup de main dans le bois 
de Belleau a été exécuté avec cran, mais 
aussi avec quelque maladresse. La division 
doit être considérée dans l'ensemble com-
me une bonne division, dont la valeur com-
bative croîtra par la suite avec une plus 
grande expérience de ia guerre. La divi-
sion n'est pas composée de volontaires, 
comme c'est ie cas en majeure partie à la 
2e division. Ce sont des recrues incorporées 
normalement. » 

Déclarations d'officiers allemands faits pri-
sonniers le 15 Juillet : « Pour le 25 juin, une 
attaque avait été projetée sur l'Ourcq, sur le 
front de trois divisions. D'après une note 
de la 195° D. I., cette attaque n'a pas eu Ueu 
ou a été décommandée parce que les engage-
ments précédents avec les troupes américai-
nes de ce secteur auraient prouvé que les 
Américains ont une valeur combative extrê-
mement élevée et sont d'une ténacité ex-
traordinaire. Les officiers allemands qui ont 
pris part à des coups de main dans le sec-
teur tenu par les Américains déclarent que 
si toute l'armée américaine a le même mor-
dant, la cause de l'Allemagne est perdue. » 

La question polonaise 
ne peut être réglée sans la Pologne 

iSâle, 24 août. On mande de Vienne : 
«Après avoir visité les présidents du con-

seil M. Weckerlô et M. Hussareck, le prince 
KadziwiU est reparti vedredi soir pour 
Uracovie. Avant son départ, le prince Bad-
ziwill a déclaré aux représentants de l'agen-
ce polonaise de Vienne « qu'il ne pouvait pas 
naturellement être question de prendre une 
décision quelconque pendant mon séjour 
au grand quarUer au sujet du trône 
et des frontières de Pologne la où trois par-
ties sont intéressées. Une décision ne peut 
pas être prise par deux seulement entre 
elles. Il n'est pas conforme à la réalité que 
la solution austro-polonaise ait été rejetée». 

Le prince Badziwill a ajouté qu'on pou-
vait espérer arriver dans le courant des 
mois prochains à une réalisation pratique 
au cours d'une conférence austro-germano-
poionaise. U est impossible en tout cas d'ad-
mettre qu'une décision soit prise sans la 
participation du gouvernement polonais. 

L'OISE FRANCHIE 
Front français, 24 août, — La progres-

sion ne s'est pas ralentie. Nous aurions 
•jranchi l'Oise devant Manicamp et avancé 
vers Marest-Dampcourt, qui se trouve sur 
ta route de Noyon à Chauny, à i kilomètres 
uu sud-ouest de cette dernière ville. 

Front français, 24 août. — Ce sont des 
«éléments assez nombreux de l'armée M an-
Vin qui ont franchi l'Oise au confluent de 
KAilette. 

En Russie 
«LES BOLCHEVIKS CONTRAINTS 

DE RELACHER LES OFFICIERS 
Amsterdam, 24 août, — Les bolcheviks ont 

été forcés de relâcher 23,000 anciens officiers 
de l'armée russe enfermés dans la caserne 
Alexeieff, à Moscou. C'est le peuple de la 
Ville qui a exigé leur mise en liberté sous 
tnenace de faire sauter le Kremlin s'il ne 
recevait pas satisfaction. 

Raid autrichien sur Venise 
Un hydravion ennemi capturé 

Rome, 24 août (officiel). — L'activité de 
l'aviation, favorisée par des nuits clai-
res, s'est intensifiée en ces derniers 
temps. Tandis que nos appareils bombar-
daient efficacement les camps d'aviatien 
et les nœuds de voies ferrées ennemis, 
une escadrille autrichienne a lancé des 
bombes sur Trévise; une fillette a été 
blessée. 

Une autre escadrille ennemie, compo-
sée d'une douzaine d'appareils, qui sur-
volaient les lagunes de Venise, a été ar-
rêtée par le tir de nos batteries antiaé-
riennes. Quatre appareils cependant ont 
réussi à franchir le feu.de barrage et ont 
lancé sur les lagunes une trentaine de 
bombes qui n'ont causé aucun dommage. 
Au cours de cette opération, un hydra-
vion ennemi, le « K - 424 », obligé d'atter-
rir, a été capturé intact et l'officier et lç§ 
deux sous-officiers qui le montaient ont 
été faits prisonniers. 

lia guerre sur mer 
Une reconnaissance 

devant Dunkerque 
Londres, 24 août — Communiqué de 

l'Amirauté : 
Des canots - automobiles allemands ont 

tenté, dans la matinée du 23 août, une re-
connaissance dans le voisinage de Dunker-
que. Us ont été chassés par les vaisseaux 
français et anglais en patrouille, aidés des 
défenses terrestres. 

On croit qu'un canot - automobile a été 
détruit. 

Les forces alliées n'ont eu aucune perte 
et n'ont subi aucun dommage. 

Trois vapeurs américains 
coulés par un sous-marin 

Washington, 24 août. —• Le département 
de la marine annonoe qu'un sous-marin al-
lemand a coulé, dans les eaux étrangères, 
les trois vapeurs américains suivants : le 
« Lake-Edon », le 21 août; le « Westbridge », 
le 16 août, et 1' « Oubore », le 14 du même 
mois. 

„ • — 

Le torpillage du Djemnah 
Paris, 25 août. — On sait que le vapeur 

«Djemnah», des Messageries Maritimes, a 
été récemment torpillé en Méditerranée. Le 
nombre des personnes se trouvant à bord 
portées manquantes s'élève à 442. Parmi 
celles-ci se trouve M. Guyon, gouverneur 
des colonies, qui se rendait à Madagascar 
pour prendre le poste de secrétaire général 
du gouvernement de cette colonie. Une des 
nues du gouverneur a disparu. 

BORDEAUX 

Deux zeppelins perdus en mer 
Londres, 25 août. — On mande de Copen-

hague que, au cours de la tempête extrême-
ment violente qui a soufflé hier sur les côtes 
germano-danoises, deux zeppelins désempa-
rés ont été aperçus de Fredericksbad et de 
Sandefjord. Leurs équipages étaient encore 
a bord, mais ils avaient perdu tout contrôle 
des évoluions des monstres aériens. On 
pense que les dirigeables se sont peu après 
animés dans la mer du Nord. 

y a, un a 
26 AOUT 1917 

Sur la rive droite de la Meuse, nos trou-
pes s'emparent de la totalité du bois des 
Fosses et de Beaumont. 

Réunion à Moscou d'une conférence 
d'Etat, sous la présidence de M. Kerenskij. 
qui fait appel au patriotisme de tous les 
citoyens de la grande Russie libre.. 

En Afrique orientale, l'armée anglo-belge 
bat les Allemands. 

—— • 

Tickets de pain et bons de pétrole 
du mois de septembre 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur de faire connaître à ses administrés 
que la distribution des tickets de pain du 
mois de septembre prochain et celle des 
bons de pétrole de la période 16 août-30 sep-
tembre se fera, dans les centres habituels, à 
partir du lundi 26 août courant, de 9 heures 
à midi et 2 heures à 6 heures de l'après-midi. 

Les feuilles de tickets de pain seront déli-
vrées en échange des talons des tickets 
d'août et sur la remise du coupon 1 de sep-
tembre, à. détacher des cartes d'alimentation 
de tous les membres de la famille. 

Les bons de pétrole seront distribués, à 
raison de quatre par famille n'utilisant ni 
le gaz ni l'électricité, en échange des cou-
pons 5 d'août et de septembre, à détacher 
de la carte d'alimentation du chef de fa-
mille par les daines employées des centres 
de distributions. Seront distribués en même 
temps les suppléments de 100 grammes de 
pain alloués : 1° Aux consommateurs se li-
vrant aux travaux particulièrement péni-
bles suivants : travaux de nuit habituels et 
par roulement, travaux en plein feu ou de-
vant une masse en incandescence, ainsi 
qu'aux mineurs, puisatiers, scaphandriers, 
marins de pêche et de commerce, ouvriers 
agricoles, sous-agents des postes et télégra-
phes, agents ambulants des chemins de fer, 
agents du service acUf des douanes, person-
nel actif de la police. 

2° Sur certificat médical, aux femmes en-
ceintes et aux malades ayant besoin de 
suralimentation. 

3» Aux cultivateurs des deux sexes se li-
vrant uniquement aux travaux des champs 
quels que soient leur catégorie et leur âge, 
à partir de 11 ans. 

Les suppléments de 100 grammes pour-
ront être attribués, soit individuellement, 
sur la production, au moment de la distri-
bution des tickets constituant la ration or-
dinaire, d'un certificat du patron ou du chef 
d'administration, soit collectivement, sur la 
remise, à l'hôtel de ville, d'une liste nomi-
native des ouvriers ou agents de la même 
maison ou de la même administration, exer-
çant l'une des professions énumérées ci-
dessus. 

Comme pour les distributions antérieures 
des tickets de pain, le Centre de l'hôtel de 
ville sera exclusivement réservé aux admi-
nistrations ou maisons de commerce et d'in-
dustrie retirant ensemble les tickets de tout 
leur personnel. 

Pour éviter tout désordre et tout station-
nement dans les divers centres, il est ins-
tamment recommandé aux personnes dési-
rant retirer leurs tickets de ne s'y présenter 
que dans l'ordre suivant : 

Lundi 26 août, les personnes dont le nom 
commence par une des lettres A ou B. 

Mardi 26 août, les personnes dont le' nom 
commence par une des lettres C ou D. 

Mercredi 28 août,, les personnes dont le 
nom commence par une des lettres E à I. 

Jeudi 29 août, les personnes dont le nom 
commence par une des lettres J à L. 

Vendredi 30 août, les personnes dont le 
nom commence par une des lettres M à B. 

Samedi 31 août, les personnes dont le nom 
commence par une des lettres S à Z. 

Tous les centres de distribution seront ir-
révocablement fermés le 31 août à six heu-
res de l'après-midi. Les personnes qui au-
ront négligé de renouveler leur provision 
de tickets avant cette échéance ne pourront 
pas se procurer de pain le 1er septembre. 

MM. les chefs d'administrations publiques 
ou privées, MM, les Commerçants ou Indus-
triels pourront, comme les mois précédents 
faire présenter, du 26 au 31 août, à l'hôtei 
de ville, les coupons I de septembre des car-
tes d'alimentation de leur personnel. Ils de-
vront joindre à ces coupons un état récapi-
tulatif dont ils pourront se procurer des 
exemplaires dans le centre de distribution 
de l'hôtel de ville et sur lesquels devront 
être indiqués le nombre de coupons de 
chaque catégorie (E, J, A, T, V) et, par sui-
te, le nombre total de feuilles de tickets à 
recevoir pour l'ensemble de leur personnel 

Les bons de pétrole de ce même personnel 
leur seront remis, à raison de 4 par famille 
sur la production de la carte d'alimentation 
du chef de famille pouvant bénéficier de 
cette distribution. 

Infirmière récompensée 
Mille Odette Fayet, infirmière-major mili 

taire, a reçu vendredi des mains du doc 
teur Bergonié, médecin-chef de l'hôpital du 
Grand-Lebrun, l'insigne spécial en or, ins-
titué par arrêté du ministre de la guerre 
du 1er mai 1917 en faveur des infirmières 
qui se seront particuUèrement distinguées 
par leur mérite. 

Mlle Fayet est proposée en outre, depuis 
le mois de janvier dernier, pour la médaille 
des épidémies, ayant contracté la fièvre 
scarlatine en soignant des blessés et des 
malades dans la zone des armées, où elle 
se trouvait à ce moment-Jà. 

Avis aux médaillés militaires 
Les médaillés militaires depuis la guerre 

à qui le prix de l'insigne a été retenu sur M 
montant de leurs arrérages ont droit au rem-
boursement de la retenue effectuée. 

Les militaires présents aux armées ou à 
leur dépôt seront remboursés d'office par 
leur unité respective; ceux en position d'ab-
sence (permission, congé de convalescence, 
sursis, en traitement dans des formations 
sanitaires) seront également remboursés sur 
demande adressée au commandant de leur 
dépôt. 

Les réformés et les libérés résidant dans 
le département adresseront une demande au 
sous-intendant militaire du 3° service, rue 
Guillaume-Brochon, 1, accompagnée de la 
lettre d'avis de concession de la médaille, 
qui sera remise à l'intéressé, et de toutes 
justifications d'identité s'il y a lieu. 

En ce qui concerne les médaillés décédés, 
la, valeur de l'insigne sera mandatée au pro-
fit des héritiers sur demande justifiée adres-
sée au sous-intendant militaire de leur rési-
dence. 

Manifestation de sympathie 
en l'honneur 

des officiers et soldats alliés 
Nous apprenons que mardi 27 août les offi-

ciers des armées alliées présents à Bordeaux 
seront reçus par le général commandant la 
18S région et les officiers de la garnison. 

Cette fête privée, d'un caractère exclusive-
ment militaire, à laquelle seront toutefois 
conviés les hautes autorités civiles et les 
consuls ds nations alliées, aura lieu à l'Al-
hambra. 

La commission d'organisation nous prie 
de faire savoir que les cartes distribuées 
sont rigoureusement personnelles. 

lies débits clandestins 
Ces jours derniers, les inspecteurs du 

commissariat spécial ont dû dresser neuf 
procès-verbaux contre des tenanciers de dé-
bils installés dans des maisons particulières, 
situés près des camps militaires de la rive 
droite, et qui, sans autorisation, vendaient 
des boissons aux mobilisés, enfreignant 
ainsi un arrêté du général commandant la 
18e région, qui défend d'ouvrir de nou-
veaux débits à moins de trois kilomètres des 
camps. 

Les neuf contrevenants ont été déférés au 
parquet. Quant à leurs débits, ils ont été 
fermés. 

PETITE CHRONIQUE 
Prière à la jeune dame qui s'est présentée 

le 24 août à 19 heures au bureau de postes 
de Bordeaux-Saint-Frojet pour renouveler 
quatre Bons de 500 francs et un Bon de 100 
francs de se présenter immédiatement au 
dit bureau. 

Renversée par un attelage. — Samedi 
après-midi, à l'angle des rues Marbotin et 
des Douves. Mme Félicie Domigny, 24 ans, 
sandalière, rue Saint-Charles, a été heurtée 
par l'attelage d'un marchand d'oeufs. La 
blessée, qui est dans un état de grossesse 
avancée, a été, sur sa demande, ramenée à 
son domicile. Son état ne semble pas grave 
quoiqu'elle se plaigne de douleurs à la poi-
trine. 

Accidents du travail. — Le maçon Attilio 
Gignès, demeurant 16, rue Notre-Dame, dé-
montait, samedi après-midi, un échafau-
dage, 24, cours Dupré-de-Saint-Maur. U glissa 
et tomba sur un autre échafaudage et se fit 
de multiples contusions. 

—M. Edmond Bomain, quarante-deux 
ans, charpentier, 23, quai de Queyries, en 
réparant une charpente, est tombé d'un 
échafaudage, 39, quai de Queyries, et s'est 
brisé le tibia gauche. 

M. Armand Larrieu, soixante-neuf ans, 
bourrelier, impasse Denfert-Bochereau, à 
Bègles, descendait un collier du premier 
étage dans une écurie, 13, rue Saint-Benoît. 
Il fit une chute et se fractura la jambe 
droite. 

Les trois ouvriers ont été transportés à 
l'hôpital Saint-André. 

Le couteau. — Le soldat Cazauhon, du 2e 
zouaves, détaché à l'hôpital complémen-
taire, rue Paul-Bert, a été trouvé, diman-
che matin, vers une heure, portant une 
blessure à l'abdomen paraissant avoir été 
faite à l'aide d'un couteau. Ce soldat, qui 
n'a pas voulu dire dans quelles conditions 
il a été frappé, a été conduit à l'hôpital. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Un propriétaire des environs de Bordeaux 
avait confié une vache au cultivateur Paul 
Lague, 36 ans, qui devait la faire pacager 
et garder pour lui une partie du lait. 

Paul Lague vendît l'animal à un prix ré-
munérateur. Sur plainte du propriétaire, U 
a été arrêté pour abus de confiance et con-
damné à six mois d'emprisonnement: 

— Le repris de justice Pierre Cartaun, 23 
ans, sans domicile fixe, arrêté pour recel de 
marchandises volées sur les quais, a donné 
un faux nom Cela lui vaut d'être poursuivi 
pour usurpation d'état civil en même temps 
que pour recel. Il a été condamné à six mois 
d'emprisonnement et à cinq ans d'interdic-
tion de séjour. 
. «gfr» 

HP 

PRI O R 

Passage d'une mission scientifique 
américaine 

Samedi matin, quinze ingénieurs améri-
cains en mission en France, sont arrivés à 
Bordeaux en automobile. Après avoir dé-
jeuné à l'hôtel Terminus, les membres de 
la mission ont continué leur voyage. 
Comité girondin de protection 

des orphelins de la guerre 
' Nous rappelons aux veuves et aux réfu-
giées que la garderie de Talence reçoit les 
enfants des écoles de sept heures du matin 
à sept heures du soir. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser 13, rue Guiraude. 

Cantine militaire 
de la gare du Midi 

Du 20 avril dernier au 15 août, la can-
tine militaire de la Croix-Bouge à la gare 
du Midi a distribué le nombre respectable 
de 179,798 repas à nos braves poilus de pas-
sage. 

Ajoutons que la direction de la Croix-
Bouge, dont on ne saurait trop louer le dé-
vouement, a reçu à ce sujet une lettre de 
félicitations de M. le Ministre de la guerre. 

Accident mortel 
Samedi matin, vers six heures, M. Lagar-

dôre, commissaire de police du 14° arrondis-
sement, remplaçant son collègue du 1" ar-
rondissement, M. Champol, en congé, était 
informé qu'on venait de trouver étendu sur 
la chaussée, cours du Baccordement, près 
de la voie ferrée, le cadavre d'un enfant 
paraissant âgé de quatorze ans environ. 

Le magistrat s'y transporta aussitôt et 
constata que l'enfant avait le thorax enfon-
cé et le bras gauche écrasé. Dans les poches 
du vêtement, on ne trouva qu'une carte de 
réfugié, établie au nom de Melle Niollo, 8, 
rue Courpon. 

En attendant que soit établie son identité, 
le corps a été transporté à la Morgue. 

Mitres et GoEsefl: 
330uffes-Cassno d'Eté. 

1918 1... 
Le gros succès de « L'ABRI », de LUCIEN 

BOYEil et Albert Willemetz, vendredi aux 
Bouffes, avec Augé. Spectacle nouveau. Rien 
que des vedettes. 

Sous les berthas et les gothas. 
Nul spectacle ne dégota 
LA REVUE QUE « L'ABRI » MONTA I 
Oui, durant le tir de barrage, 
Sous la rafale, et sous l'orage, 
Y courir était une rage. 
Au risque de s'estropier. 
Chacun allait s'extasier 
Chez Willmetz et LUCIEN BOYEC 
On avait beau sonner l'alerte, 
Lo public disait flûte a Berthe; 
lit, l'œil joyeux, la bouche ouverte, 
Il riait tant, mais tant, mais tant, 
Que, dans l'espace d'un Instant, 
Le parquet était dégoûtant. 

Vendredi, première de la Revue de « L'A-
BRI ». VITE LOUER. 

©cala-Théâtre 
« Ni Veuve, ni Joyeuse I » — Tous ceux qui 

ont applauji l'œuv.'e célèbre de Meilhac vou-
dront fêter de nouveau leurs personnages fa-
voris. Les autres goûteront également une 
ciiarmanto opérette française, présentée dans 
la Scala embellie par une troupe incompara-
ble et encadrée d'une mise en scène luxueuse. 
a Ni Veuve ni Joyeuse » trouvera à Bordeaux 
un accueil triomphal. Location ouverte sans 
frais à la Scala à partir de samedi. 

Aihambra-JFardin d'ESté 
Le plus beau spectacle dans la salle la plus 

fraîcne, des Jardins admirablement ombragés, 
des attractions variées, tout est réuni à l'Al-
bambra. 

fis» PECTA.C SLoSES 23? 

DIMANCHE 25 AOUT 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Goualeuse », avec 

J. Boulle çt Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « L'Ecole des Cocottes », 

avec Jane Marnac. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Cousin de Sir." nnc », 

avec J. Flor. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. _ 8 h. 30 : « Le Paradis ». 

Saînt-f a»ojseî-£ïiBiéirïia 
Lundi, attrayant programme, dont les piè-

ces principales sont : « ROSES VERMEILLES », 
délicieuse comédie; «LA PETITE VEUETTE 
LOMBARDE», «L'ESCAPADE DE CHARLOT-
TE », etc., et de curieuses actualités. 
A.îfrsaîMbra-CiEiéî2ia-Skatiisâ 

Il faut voir le programme monstre unique-
ment composé de chefs-d'œuvre donné par 
l'Alhambra tous les jours. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

La revanche Lurïe-Cioskey au Stadium 
C'est le dimanche 1er septembre que va 

enfin avoir lieu le matcli-revanche tant atten-
du entre les deux formidables cogneurs, l'A-
méricain Biink .Mac Cioskoy, et le champion 
de France Albert Lurie. 

On sait quelles discussions a soulevé le vote 
du jury accordant la victoire à l'Américain 
par deux voix contre une. 

Cette fois, les deux adversaires se sont mis 
d accord pour n'accepter qu'un seul juge ar-
bitre, dont les décisions seront sans appel. 
Et, sur la demande même des deux partis, 
c est notre confrère René Pujol, le référée ré-
puté, qui a été désigné. 

Les deux athlètes sont dans leur meilleurs 
rorme, et tout iprbmet une rude empoignade. 

Quatre autres rencontres sont inscrites au 
programme de ce grand gala; l'une d'elles ser-
vira de rentrée au glorieux blessé de guerre 
Perroud le champion suisse bien connu, en-
gagé volontaire dans l'armée française, et 
qui sera aux prises avec le fameux Vittet, 
considéré comme le meilleur poids léger fran-
çais à l'heure actuelle. 

COMMUNICATIONS 
Cbcmln «le Fer de ParEs à Orléans 

Avis aux expéditeurs 
io=°™s r^ser7-e des restrictions en vigueur, 

f-r i an,4lses de petit détail se rapportant 
M-ini î «»rftS°?v4 expédition numérotées de aiHfith.,é£° 1

(série S, 2e catégorie), seront 
marS 1% n'm-f, *,*«.#*?* de Bordeaux-Bastide le 

ronf .KKtt' 4 300 k'ûos se" 
Gare de Bordeaux-Kitan (Rive droite) 

«es AÎf^u?t6À l'«PM1îloa '« marchandi-ses ne détail (petite vitesse) • 
* Le mardi 27 août : en première catégorie,-

TEIDSZ fos BIJOUX à liÉGlSB 
8,RUE HUGUERBE, 8, B* qnl^S^SS^fWt^SSS^. 

les inscriptions numérotées A, de 13,5îi à 13,130 
(numéros impiirsi; en deuxième et troisif-me 
catégories, les Inscriptions numérotées B et C, 
de 14,937 à 15,093 (numéros impairs). 

2. Le mercredi 28 août : en première catégo-
rie, les inscrinlions numérotées A, de 13,4M a 
13,5ôl (numéros impairs); en deuxième et 
troisième catégories, 'es inçcrlpt.oûs, numéro-
tées B et C, de 15,095 a 15,215 (numéros impaire). 

3. Le jeu il 29 août : en première catégorie, 
les inscriptions numérotées"A, de 13,553 à 13,651 
(numéros impairs); en deuxième et troisième 
catégories, les inscrintions numérotées B et C, 
de lo,217 a 15,383 (numéros impairs). 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilcs par 
destinataire et par jour; reuls, les vins, biè-
res, cidres, ainsi que les fûts vides servant 1 
leurs transports seront reçus à raison de SOO 
kilos. 

Cbemî-a e?c 1er û'Orïéans 
Gares de Bordeaux-Bastide et Bordeaux-

Bureau-Central 
Nous nous trouvons dans l'obligation de 

limiter. Jusqu'à nouvel avis, la remise jour-
nalière en ce qui concerne les conserves ali-
mentaires et les vins en caisses expédiés en 
grande vitesse, a 1.200 kilos par maison expé-
ditrice, et ce dans l'intérêt même du commerce 
afin d'assurer régulièrement les départs et 
de donner satisfaction à un plus grand nom-
bre d'expéditeurs. 

ETAT CIVIL 
DECES du 24 août 

Mme Dubert, 25 ans, rue Louis-Mie, 17. 
Eugène Conseillant, 30 ans. rue Esmangard, 10. 
Jeanne Lavie, -13 ans, rue Maubec, 2. 
Jean Tichadelle, Gl ans, rue Saint-Charles, 16. 
Louis Dorizon, 62 ans, rue Desse, 19.. 
Mme Tauziac, 65 ans, rue Berruer. 142. 
Veuve Mandouce, 67 ans, avenue Thiers, 95. 
Pierre Mistou, 73 ans, rue Bonnaffé, 15. 
François Bergeron, 85 ans, 18, rue François-

Donnes. 

00HV01 FUNÈBRE M. Maurice Aumont, 
directeur.de l'école 

Berlitz, et Mme Maurice Aumont; M. D. Au-
mont, Mues c., It.-M. Aumont; Mlle j. Aumont, 
le docteur et M^ G. Aumont et leur lilie, 
Mue G. Aumont, les familles Cardon-Semailie, 
Cardon-Page, Cardon-Pouey, P. Cassagnau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'iionneur d'assister aux obsèques de 

M>ie Jacqueline AUMONT, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le lundi 2» août, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, quai 
des Chartrons, à neuf heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres gànêr., m, e. Alsace-Lorraine 

M. et Mme Raoul 
i.rimard, M. et M"»» 

Eugène Durand, M. et Mme pigeard de Gurbert, 
M. et Mm» Félix Robert, Mme Tormos, MU» Isa-
belle Grimard, M. Charles Robert, M. Georges 
Grimard, M. Victor Grimard, M. et Mme Jean 
Grimard, M. Charles Durand, M. Max Pigeard 
de Gurbert, Mu« Denise Robert, les familles 
Grimard, Roumégotix, Balaresque, Rqhée, 
d'Artigolles ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne du 

Sous-LIeutenant Pierre GRIMARD, 
du 231e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
décédé pieusement k Tarbes le 23 août 1918 

à l'âge de 32 ans, 
leur fils, neveu, cousin germain et cousin, et 
vous prient d'assister a ses obsèques, qui au-
ront lieu à Libourne, en l'église de Saint-Fer-
dinand, le mardi 27 août courant, à neut heu-
res et demie du matin. 

La réunioa aura lieu à l'église. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. J. Berthoujnieu, M. G. Berthoumleu, les 

familles Salaires, Roussel, Sicard, Bamondou 
et Catusse remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme j, BERTHOUMIEU, née VILLOT, 
La messe de famille sera dite à neuf heures, 

le mardi 27 août dans l'église Saint-Ferdinand. 
Pompes funèbres gànèr., ',il, c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Paris, 24 août 
Cote officielle 

Cuivre— En lingots propres au laiton, livrai-
son Havre ou Rouen, 400 fr. 
vraison Havre ou Rouen, 400 fr. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 1.325 fr.-
anglais de Cornouailies, livraison Paris, 1,304 
francs. 

/inc. — De bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 210 fr.; extra-pur, livraison Havre ou 
Paris, 260 fr. 

f-RODUlTS RÉSINEUX 
Londres, 23 août. 

Essence de téréb nthine et résine. — Calme1* 
Sans changement. 

Re¥P4e de Sa Semaine 
Bordeaux, 25 août. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On peut considérer la moisson comme 

terminée dans toute la France, quoique bien 
des parcelles restent encore à couper dans le 
Nord et l'Est. Dans son ensemble, la récolte 
donne toute satisfaction comme siccitô et 
poids spécifique, et on estime que le chiffre de 
50 millions de quintaux métriques, que j'ai dé-
jà indiqué, sera dépassé. Les blés de printemps 
et surtout les manitoba, n'ont pas cependant 
donné les résultats que semblaient espérer nos 
dirigeants. Il serait nécessaire que le gouver-
nement prenne, en temps voulu, toutes les 
précautions utiles pour que les surfaces ense-
mencées en blés d'hiver puissent être aug-
mentées en de grandes proportions. 

Les offres de la culture paraissent relative-
ment restreintes, les battages n'ayant nas tou-
te 1 activité nécessaire. 

Les moulins reçoivent encore peu de blés in-
digènes et sont en partie approvisionnés en 
blés exotiques dont les arrivages sont impor-
tants et facilitent une soudure qui paraissait difficile. 

On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos 
nets nus, pris en culture. 

Farines. — Les moulins sont peu approvi-
sionnés en blés indigènes, loin de produire 
leur plein travail. Les farines américaines plus 
ou moins mélangées sont distribuées en bou-
langerie en attendant que les apports en blés 
aux moulins soient plus importants. 

On cote : Farines de blé entière on mélan-
gées de succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, 
pris au moulin. 

Issues. — Les offres sont assez rares et la 
demande reste très active. 

Maïs. — La sécherîsse persistante n'amélio-
re pas la récolte en terre, qui ne pourra être 
que fortement déficitaire. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en ci Iture. 
Seigles. — Les livraisons de seigle conti-

nuent aux commissions de ravitaillement qui 
les répartissent aux diverses usines. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris 
en culture. 

Orges. — Les affaires sont à peu près nul-
les, cette céréale étant livrée aux commis-
sions de ravitaillement qui en assurent la ré-
partition soit aux moulins, soit aux malteries 
ou brasseries. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en culture, 
Aypjncs. — La situation commerciale ne sic 

modifie pas et les distributions aux consom-
mateurs sont aussi rares que par le passé. 
Sur place, le bureau permanent a fait distri-
buer un petit lot d'avoines exotiques, et il se-
rait vraiment graid temps, dans l'intérêt de 
la cavalerie civile, que les quantités attribuées 
a notre département soient fortement aug-mentées. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en culture. 
TARTRES ET DERIVES 

Les affaires sont toujours calmes pour les 
raisons qui ont été exposées ici plusieurs fois. 
L'indécision des prix est la conséquence du 
marasme. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 50 à 
l fr. 75 le degré. 

'lartre selon rendement, de 3 fr. 30 à 3 fr. 40 
le degré. 

Cristaux de tartre, de 3 fr. 75 à 3 fr. 80 le degré. 
Çrème de tartre, de 750 à 7S0 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 950 à 955 fr. les 100 kilos. 

METAUX 
Malgré que hon nombre d'usines métallur-

giques aient été transférées en province, le 
rendement dans la région do Paris a repris 
son alluro h peu près régulière. On envisage, 
pour l'après-guerre, une recrudescence d'acti-
vité en vue de la.iu.ille on procède à l'édifica-
tion de nombrîUiOS constructions pour l'a-
grandissêinsnt des usi.ies en tout genre. 
.Dans le rayon de la Loire et du Centre, la 

situation reste excellente malgré les difficul-
tés d'approvisionnements en matières premiè-
res; la crise du charbon est surtout ressentie 
par les usines ne travaillant pas pour la dé-
fense nationale. En Haute-Marne, les comman-

des qui avaient été pour r.insi dire, nulles es 
juillet, reviennj.it maintenant nomoreuscs ej 
importantes, notamment en provenance a« 
Paris et des environs. D'autre part, !a suspen-
sion ries tra-isp u-i -, qui n'atteint pas les usi-
ne* travailla it pour "la guerre, empêcne oe« 
puis plus de dtux mois las livraison* au corn, 
merce, ce qui ne laisse pas de créer un senw 
ment de vive inquiétude. , ,,' 

Eq Angleterre, le marché des fentes est dé-
favorablement influencé par l'incertitude au 
sujet du clùiTre, rxaet de l'avance du prix ail 
tarit maximum nue fixera le gouvernement, 
afin de Cb»i9rns?r la hausse ré-ente des com-
bustibles et "des salaires. Du re>tc, les produc-
teurs ayani encore beaucoup d'ordre non exei 
ruiiV;. s'e tiennent sur mi; exirfmo réserve, 
d'autant plus que la démine de la main-d œu-
vre et la crise des transiK.ri:> provoquent QM 
retards considérables tous les livraisons. En 
ce qui concrue l'acier, les usines rie guerre 
sont plus facilement approvisionnées, tanûis 
que la situation des industries privées ne sa-
inéliore nullement. La production ues fers ei 
aciers manufacturés se ramluc après une pé-
riode de ralentissement fui n'n.vait d-ailleur» 
pas affecté sensiblement "les usines de guem 
et les chantiers ue constructions navales pour» 
vus de stocks suffisants. ^.^J 

En Ecosse, les fonderies ont éiê a même a e» 
fectuer de nombreuses livraisons en retarcu 
Malgré cela, leurs carnets sent encore SUM 
chargés. La demande en barres de toutes OM 
merstons est toujours formidable. : les orarei 
pour l'exportation aux ailles affluent, min, 
pour le moment, U est impossible d y satl» 
iaire. . , 

Aux Etjt*-Cn$«, le.5 transports rar voies fer-
rées se régularisent et les difficultés relativea 
au recruté nint de la main-d'œuvre s aplanis-
sent. On prévoit un rléfleit d'environ 3 mil. 
lions dé tonnes dans la production de l acHB 
pendant le secj.id semestre de l'année, bien 
que la capacité du rendement des aciéries at^ 
teigne 3 millions de tonn-s par mois. , 

cette considérable prodi et ion trouve son 
emploi facile dans les besot*8 de la fcvu?rre eï' des constructions navales. Cette situation est 
identique chez tous le; alliés et la pénurie qua 
IOUS const-i'ons Ccpuis plusieurs années chez 
nous, ne peut surprendre lersonne. Comme jt 
l'ai déjà indlaué à cette place, l'assortiment 
restera bien îonfrtempt encore incomplet e* 
avec ia pénurie ries articles manufacturé» 
nous continuerons â voir hausser les prix dea 
rares outils et fournitures qui restent encore 
en magasins tant sur notre piace qu'au de-
hors. . . 

On cote : les métaux en entrepôt sur place»! 
aux 100 kilos : .. , 

Cuivre rouge en planches, 823 fr. 
Cuivre jaune en planches, «50 fr. 
Plomb en saumons, 185 fr. 
Plomb en tuyaux, 201 fr. 
Plomb laminé, 200 fr. 
Zinc laminé Vieille-Montagne, 110 rr. 
Etain Détroit, 1,600 fr. 
Antimoine, 450 fr. 

CAFES 
La situation n'a subi aucun changement 

appréciable, si ce n'est une nouvelle diminué 
tion de notre approvisionnement et des diffw 
culte» chaque lois plus gramki, pour le ppurj 
voiement ue la consommation. Les quantités? 
achetées a la valorisation par noire port nef 
sont pas encore parvenues ici par suite d« 
la rareté du tonnage. Il est impossible de saV 
voir sj le gouvernement rouvrira l'importai 
tion en faveur du commerce ou s'il se conj 
tentera de procurer du frtt pour une portion! 
des quantités qu'il a achetées a Santos. Eaj 
tout cas, une mesure s'impose, si l'on veuï 
emnêcher le café d'atteindre des prix exornw 
tants, et cela, en dépit de toutes les taxes, j 

Les nouvelles du Brésil continuent à pre*' 
nosllquer une récolte très réduite pour t91â» 
1920. 

POIVRE 

Les prix sont toujours très fermement te* 
nus. malgré une demande peu active. Il y * 
presque impossibilité d'importer par suite d« 
la rareté du frêt. 

Teilichery, 320 fr.; Saigon, 375 fr. J 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
4 

HERAULT 

de-vie de Bêziers w°, à/w 
vie de marc 52°, affaire» 
impossibilité absolue d'exl rs. I 

Béziers. — La Chambre de commerce non* 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins du 22 août: 

3/6 de vin SSo, eau-de-vie de Béziers 52», 3/f 
de marc 86», eau-de-v 
nulles par suite de Mm 
pédier. — Pas de cours. 

Vins rouges, de 60 il 92 fr. selon degré, quaV 
lité et conditions, l'hectolitre nu pris chez 19 
récoltant, tous frais en sus. 
. Vins rosés, pas d'affaires. 

Vins blancs, pas d'affaires. 

ALCOOLS ET R»-JM8 3US? PLAOE 
Aleool do vin. — Les. cours sont plus faible#-

de SOO a 8<;5 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. 
RHUMS 

Rhum Martinique. — Situation sans chaar 
gement. Cours do 700 il 720 fr. l'hectolitre log* 
les 51 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Prix nominaux W 
700 fr. l'hectolitre logé les 5-1 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. i 
Stock des rhums en douane à Bordeaux ao) 

15 août 191: Martinique, 8,376 hectolitres; Gua-e 
deloupe, 322 hectolitres; divers, 136 hectolitres* 
Ensemble, 8,83-i hectolitres, contre S32 hectolt* 
très l'an dernier à pareille époque. 

COMMENT GEORGES CÂRPENÏIER lÛIBâï 
LES MAUX UE PiED* 

Notre fameux champion de boxe, lors de)' 
son entraînement, a appris à ecnnaUre l'eifl-; 
oacité des Saltrates Hodell contre les coraf 

et durillons, les hrûluresj 
enflures et tous les autres 
maux provenant de piedl 
sensibles et douloureux» 
Aussi a-t-il déclaré dans unai 
interview réesnto : « Je con«{ 
saille à tous ceux qui soutf-' 
frent des pieds da KO procu» 
rer des saltrates ordinaire» 
Jiour nain, d'en dinsoudr* 
une petite poignée dans uni 
bain de pieds chaud, et d# 
tremper les pieds dans cettaf 
eau médicinale et légère* 

ment oxygénée, ainsi que le font les boxeurs! 
et les soldats dès qu'ils souffrent des pieds. * 

Les Saltrates ss trouvent à un prix modi* 
que dans toutes les bonnes phnarmacies, e% 
un paquet d'envire une demi-livre devrait 
suffire à soulager les pires maux de pied* 
causés par la chaleur et la fatigue. , 

ioutes les personnes atteintes de HER* 
NIES doivent aller sa faiie EXAîWlMER GRA# 
TUlïtivisîNT dans les villes suivantes pai 
te chef applicateur de la Nouvelle Méthodaj 
du docteur G. LIVET-GARIGUE, le seul spéi 
cialiste herniaire de la Faculté rte mêdeci*] 
ne de Paris qui soit arrivé à vaincre cett# 
décourageante infirmité, sans bandage, gô* 
nant ni opération. 

Les visites gratuites auront lieu à : 
Angouiême, lundi 20 août, hôtel de Franco»; 
Barnezieux, mardi 27. hôt. des Voyageurs. 
Rochsfort, mercredi 28, hôtel de France. 
St-Pierre-d'Oléron, jeudi 20, hôt. Commerçait* 
Le Château-d'OSéron, vendr. 30, hôt. FranceJ 
St-Jean-d'Angcly. sam. 31, hôt. Commerce^ 
Castillon-sur-Dordogne, Lundi 2 septembre»! 

hôtel de la Eoule-d'Or. 
 "'^T 

1213 
Unanimement apprécia 

Se déner des contrefaçons et imitation» 
non autorisées * 

LESREPAS sir [i£R0NT| 
Maison Centenaire 

Fondée par RPPERT 
i en 1812 

! Ciievailîer-Âjîfert 
fournisseur ie l'Intendance, 
a'donnëson nom auprocidè 
ûc fabrication des conserves 

pour PArmêe. 
Ses plate de Gibier tout préparés, froids 

ou chauds ont paru: Givei de Lièvre 
Galantine de Faisan 

.Chartreuse de Faisan 
Perdreau à la Gelée 

Gsos: 30, Hua do la Haro,Paris, xx-. Cîtsl. fnnn.J? 

LeDirtettur; tt.GÛMWUMfiïtf 

^|%^"^î "ùBfSièSToWOWtai» i 
ttëfeal i Hi» (ruinai» u. Ef»J»»œ 

ON DEMANDE 
proximité rue de la Roquette : 
1 chambre et cuisine meublés, 
plus lune grande pièce pouvant 
bervir de bureau, rez-de-chaus-
sée ou premier étage. — Ecrire 
ALVAR, Agence Havas, Bordx. 
A V. propr. tt« oont.,rapp. et agr. 
Chat., villas, usines, terr. pr. ap-
pont. Bassens. S'ad. M. Berteau, 
ag.d'aft, Couprie, pr. Coutras, Gda 

MEIIDI é à c. plein centre. 
RlkUDLt — On se retire. — 
PfilMMEDfiE charbons bois 
uUminËnuEi à c. pet. prix. 

O UVRIER SELLIER cl. 95 aviat. 
Toulouse permuterait Bordx 

uu envir. S'adr. 2, r. Hiugla, en-
tresol, angle cours Victor-Hugo. 

MACHINE à écrire portative 
neuve dern. perfect., bicol., 

marche arrière, à vendre. Inter. 
Office, 52, allées Tourny. Tél. 9-61 
■ « louer cheval, voiture et con-fy ducteur pour transports. — 
DELMAS. imp. d'Agen, 15, Bdx. 
|n dem. Chocolat Razac, 184, r. 
' Mouneyra, ouvriers chocolat. 

iMIiDES jrès b°nnes apprê-
4HUUI.U teuses et apprenties 
demandées « Au Chic parisien » 
103, c. d'Alsace, de Uh à midi 

ON DEMANDE Ù
C
»

EU
R 

ELECTRIQUE 2 à 3 amp., pou-
vant aller sur les résea'ux de 
Bordeaux. Faire offre : GRAT-
TAU, 90. cours du Médoc, Bdx 

V. CUISINIERE 0^85, 62, rue 
ides Faures, 62, à Bordeaux. 

i» V. occas. exceptionnelle, tour 
fi a bâton rond, outillage com-
plet pr manche a balais. S'°r M. 
Caillet, mécn, St-Savln-de-Blaye 
(TACHERONS BUCHERONS de-
•I mandés pour abattre pins; on 
,dem. aussi ECHOI'1'ES ET LO-
jl"..\UX, remise, ville env. S'a-
dresser ou écrire à FRANÇOIS, 
J65, rue Françols-de-Sourdis, Bx. 

UVRIERS DE CHAI demandés, 
15, rue du Couvent, 15, Bdx. 

POUR CAUSE D'INDIVISION 
1° Du ADni I (1 sis rue 

THEATREnrULLU Judaïque, 
loué par bail expirant en 1924, 
av. faculté pr pacqr de résilier 
en 1922. 

2° MAISON CONTIGUE. Rêve-
nu du tout, 3.060 fr. par an. 

3o EX-HOTEL LOLIT contigu, 
loué 15,700, à 7 locataires. 

On vendrait séparément. 
Ces immeubles pourraient faci-

lement être transformés en vas-
tes magasins ou usines. 

MAIÇflM A VENDRE près ave-mnloUR nue Thiers, La Bas-
tide. Rev. 1,344 fr.; prix 20,000 fr. 
Office immobilier,6,r.G--Brochon. 

A U pto maison au centre libre, 
f ■ 6 p., av. souill., jard., puits 

Office immobilier,6,r.G'--Brochon 

ON DEMANDE iWSK 
rapp. et agrém. Entre-deux-Mers. 
Of h ce immobilier .fi.r.G^-Brochon 

SYPHILIS 

DOIT 
SE 

BOIRE 
GLACE 

DEMAN 

GUERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans recliûie possible par les 
COMPRIMES DE GISERT 

60S absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée mr l'effleaeiU des ventes dose» 

Iraetionnées niais répétée* tous les jours 
Traitement facile et discret même en voyage 

La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacia GIBERT, 19, rue d'Anbagno - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Pu" ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

SAVON «BONNENOUVELLE» 
Colis postal 10 kilos 24 francs 
franco; 24 fr. 70 c. rembourse-
ment, _ A. BICKART, 34, rue 
Saint-Jacques, 34, à MARSEfeLE. 

atM0t?rait Ghieii de chasse 
arrêt pure race jeune et chassant 
a la perfection. Epagneul fran-
çais de préférence. Chabosseau, 
67, ruja Rjr^Mlque,JTalence (G°o) 

A V. joli coupé 12 HP, 1914-15, 2 
métalllq., ét neuf. S'ad.'Moto-

bloc, 102, r. des Vivants, Bx-Bde 

On dem. opérat.-retouch. tireur, 
W» fille p. repiq. PHOTO, 1, r. 

Lafaurie-de-Montbadon, 1, Bdx. 

"CHETOE CUISINE 
connaissant pâtisserie, parlant 
anglais, portugais, espagnol, de-
mande emploi sérieux, h*»» réM-
renc»». Eo. JÛI.ES. Ag. Havis. B» a "Wfe^b.°?Am^nio»ens auto. 

DELHOMME, 57, route Médoc. 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 

au ÇocMéaria des Pyrénées 
«si li irai aenmrlcB adapte snÉciaiernsm a ions les ions la la huent 

Eliacir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 

En Tente : (.rands Magasina. Parfumerie» et Pbartoaeie« 

AU DEMANDE chambre nneu-
vn blée pour Monsieur sérieux 
Ecrire offres avec conditions : 

ROMA, Agence Havas, Bordeaux 

AU DEMANDE un jeune homme 
UU (le 16 à 17 ans pour emploi 
de bureau. Bonnes références. _ 
S'adresser 1, cours de Gonirgue. 
«pi»»»»»»»»ai liimiimàimlimmmÊm 

CAMION AUTO 4 à 5 t., bon état 
de marche. CHEMINEE TOLE 

long. .15 à 16m, diamètre 80. Pres-
sé. Ecr. DLNGE, Ag. Havas, Bx. 

C HAUFFEUR D AÏJTO, bon* ap. 
pointoments, est demandé par 

Entreprise P. B. D., 17, cours 
de Tournon, 17, a Bordeaux. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125'VINICOLE NOUVELLE I50F 

t'h'nii il, rue Peyronnet L'a» no 

0^ Rétrécisseuien1*, fipf} Ecoulements, 
K»kv Syphilis, guéris 
V M . en q.q. séances 
M Institut de llorrix, 

">«, r. Huguerie. 
ï.l.jonr» itunuiCIIB, 10 â 12.3 à 7, on écrire. 

CHARRONS et FORGERONS 
mobilisés dépôts ou zones des ar-
mées, auxiliaires et vieilles clas-
ses, dem«« pour mise en sursis. 
%cJ^r,er.renseiS'nernents complets ANDRE, Agence Havas, Bordx. 

VINIFICATION, Levures, Phos-
phates, Acide tartrique, Acide 

sulfureux, Vins mutés. Notice 
gratuite. — R. F AGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

Très jolie machine à écrire por-
tative complète excellent état, 

petit prix, à céder. INTER OF-
FIOE, 52, ail, de Tourny. Tél. 9-61 

Professeur, ys, prendrait en fa-
mille pens'-ea, préparation spécia-
le concours Ecole su p., coin, ré-
vi.s. cours lycée; 3 places libres. 
LE Y, 29, rue de la PrévOté, 29. 

Voyageur habitant Nancy accep-
te représent, ind. ou comm. 

pour région front. — TARTA-
VEL, poste restante, Bordeaux. 

D EMANDES" BLESSESrde~giïer-
re ouvriers vanniers, menui-

siers, Ouvrières et apprenties 
payées. — Travail facile; 2-16, 
cours de Toulouse, 246, Bordx. 

OUVRIER vIiiTéïieïx^ 

LAVEUSES DE BOUTEILLES 
bien au courant du travail ddées 
po ir 20,000 bouteilles. Certificat 
Exigés; 42, rue Tourat, 42, Bordj 

iJ»n»(Uldo Cour 

fatigant, bon 8alairt.~~s'«<lrte! 
ser 150, rue Bouthier, 150, Bx-Bde 

On désire louer dweT-^^ 
meubles p. s. à m., chambre h 

coucher, cuisine, vaisselle 71,. 
Ec. FLAMIR, Agence Havas, Bx 

Bon «teqnd élè*e vharwaeià ni! 
tnandj, W, Cpor» Saingt^ 
V. coffret neuf acÛ3r~nmrmT 
«ant petit coffre-fort. En. fc, 

deaux Bourse^Jioite postal""-i" 

S~téno-dactylo ufé»TeniijFFîrinK 
Exihav, SU M J-^b^fS 

r v BRIQUE de chau«aoni~ï'hT 
r rontais demande couseur 1 , 
chine petits points. piace ,.Ça-
de suit.?. S'ad. Maison Cuisinio^ 
Lalande et Lachaud^j Libourne 

B ARRIQUES à ver^rêTlÔrTfu". 
tailles et barriques neuves 

bonnes conditions. — BONnnv 
courtier, a St-Michel-d^j-Wi"^ 

M- ONTEUSKS; CHAUSSONS~d7. 
mandées, 25. rue Termentade 

200 barriques usagées Bordx en 
bon état à vend. S'adr. DEMP-

TOIS, 63, rue Montgolflor, Bdx. 
AUVRÏERS DE CHAI demandé!" 
y S'ad. 2a 1 r. du Jardin-FuBlic! 
A M SCIES rubans fixes efrô. f\ »■ rets,locos,tour,raboteuses 

L. Marboutm, Marmande, L.-et-6' 

l aites réparer vos AUTOS 13, cours Pasteur, 13, Dlorileaux. 
Iravaux exécutés et dirigés par contre-maître sortant de 
gi-aiitic Maison de Parus. — Prix par devis. - Trnvail Kni-rn^ 

AISON J. 
HuiEfî à manger extra, S fr. 50 le litre 
TOUJOURS MEILLEUR MARCHE QU'AILLEURS 

concentré d'Amérique, fMM» apw francs la caisse. Bx et département», 
«ras ttdoux. U caisse* j*3î M Livraison u domicilu dans Bordeaux à 
4S cisnil»3 lottes te 550 g''-.^*?.,«_ partir de 10 boîles. à t Cr. 40 chaque, 
plus 1 lr.de port. fciTOLPNER, Savons, 441, pl. de» Capucins. Bx 
Attention '. Coin rue l lie-iiintrac. — Ouvert jusqu'à i i neures. 

=i INSTITUT SÈ^ùTÏÏ^KlîAPlOUE—— 
jBORtl>isiAUX,2o, P. V.TAL-CAHLES 
' Brootucresoi Penxoinncrmantu mur demanda 

1» Employés connaissant l'épi-
cerie; 2o un homme de peine; 
3" local vide pour loger caisses 
et voilure dans quartier Saint-
Seurln. — S'adresser PRODUITS 
FELIX POTIN, 6, rue Michel-
Montaigne, de 14 il 16 heures. 

DORMEUSES diamants solit, 
goutte d'eau à v., réelle occa-

sion: 28, Galerie bordelaise, 28. 
V. out. niée, bois d. usine inst. 

"Ec. ZON1L, Ag. Havas, Bx. 

PRESSE SIMPLEX 
ù bras pr briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dera. catal. in-;i°,At)ViLLK, in«jr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

SOOFI^G (RUBEROïD) 
CARTONS BITUMES EXTRA 

Stocks disponibles à Bordeaux. 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bx. 
flonieur électricien entrepren-
'Isîdi-ait toute installation élec 
trique dans Bordeaux. Ec. LévC-
qjue, 21, rue Pelleport, 21, Bordx. 

REPARATION 
MACHINES A ECRIRE 

Underwood », «Remlngton», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-01. 
CAUUURE CALCIUM 

HENAULT, Libourne (Gironde). 

3T PE-flaLBS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Cnrtes. Bx 
ECOULEMENTS 

P.ETrh GiSSEf/lEHTS Traitement en 1 séance 
blanc de ménage gar. 
Postal 10 k.,26 fr.; 5 pos-
taux, laS fr. franco con-

fie" remboursement. Ecr. IL OLI-
VIER Capucines, MARSEILLE. 
TEINTUREHIE, 3, roe teicore, 3. 8i 
r- USINE LATASTE Ul.lS-37—» 

Replonge»*» de Tlo»u» 
h 

Replonge»*» de Tlo»u» 
TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
™Trav»us Pour ConfrèrettwnJ 

Feu i I lard. Lefévre, Nérac (L.-G.). 
nu [>E.M. tourneurs et ajusteurs U n pour travaux d'outillage. — 
S'adresser 325, avenue Thiers. 

;© sont deman-
10 dés au Maga-

s.ri des Tabacs, 109, rue Achard. 
VEILLEUR demandé 

pour la nuit. Suc-
cursale PANHARD et LEVAS-
SOR, 166, r. de l'Eglise-St-Seurm. 

EN DUE scie à ruban Uxe, 
volant 80 c/m, moteur à es-

sence DEV1LLE 6 HP; machine 
à vapeur 7 HP. Fougère et Lau-
rent,machines-outils, Angouléme 
rjll TlEMANDE des ajusteurs-ou-
IfPi tilleurs. — S'adresser ù DE-
MANDRE et NADEAU, Libourne. 

Achèterais grand local indus-
triel Bordeaux ou environs. 

Ec. MAUNOT, Agence Havas, Bx 
poTffciir pour hommes demandé 
U de suite, parlant l'anglais de 
prêt, et une bonne posticheuse, 
10' p. jour.Ec.Lclgé,Ag.liavas,Bx. 

@06 
fnslitm Sérolhéfapique tlu Suû-Qml) 
Bordeaux, 23, cours Intendanof 
GUÉRISO^SYPHIL.$' 

sous le contrôle des Laboratoire 
n.n^l^jraijsjt corre.p. di.cr*«| 

VIT LE a la »are da CatidéranJ 
Mérnri c à Bourran, trois bogml 
scieurs (circulaire il rubans) afi.4 
Il que machinistes pour macMJ nés a travailler le bols. Inutile d» 
BB présenter sans références. —; 
S'adresser au susdit chantlerv 
nNTÏFÂÎANI)E bons manœuvrasi, 
U av.Auguste-Perret. Bousca,M 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglaiâ 
INTER OFFICE 

52. ail. de Tourny ;l« étage), 9' 
Téléphone 9-61 

512 emplois procurés cette ann 

0" S DEM. employés, hommes OU 
femmes connais, mercerie en 

gros, 1 b. paqueteur et 1 compta»! 
ble. Desombre, lu, pl. Palais,^— 

O N DEMANDE TOURNEUH 
PROFESSIONNELS à l'usina 

des freins Westinghouse, à Pon*,{ 
— Ecrire h l'usine de Pons. 

A V. très beau fourgon éta* 
neuf S'ad. à M. BEI.LUTEAUj 

tissus, à Cavignac (Gironde). 

A AFFERMER petite propriété 
avec 2 hect. vignes. S'adr.? 

GllELET, St-M-algrln (Ch'o-infwii 

Perdu vendredi sr 10 h., port— 
fejille avec 200 fr., passepoir,, 

français, angliis, danois, du cS» 
de Verdun <a .'a rue Judaïque^ 
146 bis. Prière de le rapporter àt» 
l'adresse ci-dessus. Bi° récomn»> 
Harall I.und, 14C, r. Judalqùa* 

À 

Jerdu en juillet blouse soie hL 
Rjp. -105, c. Gambetta, .Taleno^ 


